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Le treizième rapport annuel sur la pêche maritime con-
stitue assurément une pierre millière dans la voie du per-
fertionnement de notre administration de la pêche mari-
time. Les previsions exposées ici précédemment, au sujet de 
l'élaboration de la statistique de la production, depuis que 
M. Baels, Ministre de l'Agriculture, a donné Timpulsion et 
les moyens a cette fin, ont eu leur première realisation, 
Ainsi que les autres domaines de notre activité économique, 
l'industrie de la pêche possède actuellement sa statistique 
prcipre, aussi complete que celle des autres industries et 
répondant par surcroit aux besoins et a l'intérêt interna-
tionaux. 
Ce résultat a pu être atteint, en ce qui concerne la sta-
tistique de la production, grace aux administrations com-
munales du littoral, qui ont procure au service central de 
la statistique a Ostende la collaboration d'un corps d'a-
gents-recenseurs aguerris. Tout poisson, débarqué dans les 
minques directement des lieux de pêche, par des bateaux 
de pêche belges ou étrangers, est compris dans le recen-
sement. En fait, celui-ci comprend pour ainsi dire la tota-
lité du poisson de fond venant de la mer et introduit en 
Belgique; il comprend, en outre, la quantité réduite de 
poisson pélagique, qui n'a pas passé par les minques, dans 
la partie Chiest de la cote. Les premiers résultats sont 
done aussi complets que possible. 
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En ce qui concerne les bateaux et Ie personnel de pêche, 
les tabulations y relatives sont basées sur les données four-
nies par les commissariats maritimes, dont la longue ex-
perience en cette matière est établie. 
Les particularités statistiques ayant pour objet Ie com-
merce de poisson, dans les minques du littoral et de l'inté-
rieur du pays, ont été fournies par les administrations 
communales compétentes. 
L'Office des pêches maritimes nourrit l'espoir que Ie dé-
veloppement scientifique de ses methodes pourra se réali-
ser de mieux en mieux dans l'avenir, afin de porter la 
statistique beige de la pêche maritime au niveau que cette 
matière a atteint dans les pays voisins. 
Le 27 avril 1930. 
RAPPORT 
I. — La production. 
La totalité des pêches belges, diébarquées dans les ports 
du littoral Beige durant l'année 1929, s'elève a 32.914.759 
kil., représentant une valeur de 82.755.921,98 frs. 
Outre ces débarquements en Belgique, les cargaisons de 
poisson, vendues par les bateaux belges en Angleterre et 
en Ecosse, pendant la m&me année, s'élèvent a : 
Aberdeen 5.341 cwts valant 2.545 £ 
Lowestoft 678 cwta valant 1.054 £ 
Milford Haven 27.696 cwts valant 36.600 £ 
Fleetwood 77.674 cwts valant 67.879 £ 
Grimsby 2.452 cwts valant 1.327 £ 
Total: 113.841 cwts valant 109.405 £ 
soit 113.841 X 50,80 = 5.783.122 kgs. pour 109.405 X 175 
- 19.145.875 frs. 
La production totale des pêohes belges, durant l'anniée 
1929, s'élève a 38.607.881 kil. représentant une valeur de 
101.981.726,98 frs. 
De leur coté, les hateaux de pêche de nationalité étran-
gère ont débarqué, dans les ports du littoral beige, pendant 











2.714 kil. pour 7,121 frs. 
56.344 kil. pour 122.344,40 
39.528 k a pour 177.364,50 
98.586 kil. pour 306.829,90 frs. 
des pêches par port s'établit comme suit: 
30.256.056,00 kil. pour 73.204.302,33 frs. 
582947,50 kil. pour 2.588.098,05 frs. 
1.331.319,00 kil. pour 5.176.443,90 frs. 
744.436,50 kil. pour 1.787.077,70 frs. 
Total : 32.914.759,00 kil. pour 82.755.921,98 frs. 
Il faut tenir compte de ce que la pêche crevettière n'est 
pas mentionnee dans ces totaux; il n'fexiste actuellement 
a Ostende aucune donnée au sujet de cette importante 
industrie cotière. Des mesures seront envisagées en vue de 
combler cette lacune de la statistique des pêches. 
Il est desirable, en effet, étant donnée la nouvelle loi sur 
les accidents professionnels des gens de mer, d'avoir des 
precisions au sujet du rendementi de Tindustrie dont il 
s'agit. 
Le rendement par espèce de hateau et d'engin de pêche 
s'établit comme suit : 
Bateaux k v a p e u r : 
Ba teaux a m o t e u r ; 
i dem. 
i d e m . 
Voi l i e r : 
i d e m . 
EmbarratiODs J a 
o u v e r t e s ou } ino-
mi -pon tées t e u r 
E m b a r c a t i o n s a 
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— 7 — 
flendement; parjonr depêche 
Vapeurs 2.081 Kg 
Moteurs 997 » 
Voiliers 260 » 
Bmbarcations 
ouvertes ou non-pontées 
a moteur 714 » 
èt voile 620 » 
ou 6.417 fr. 
» 2.237 » 
» 968 » 
» 1.326 » 
» 1.121 » 
pa r jour de mer 
1.181 Kg ou 
739 » » 
147 » » 
675 » » 






La comparaison des rendements du vapeur et du moteur 
fait comprendre rengouement actuel de nos pêcheurs pour 
ce dernier genre de batiment et Taugmentation constante 
du nombre de ceux-ci. 
S'il est admis qu'un vapeur d'un certain tonnage, per-
mettant Ie voyage aux champs de pedhe éloignés,, doit 
rapporter 4.000 frs. par jour de mer, il faut en conclure 
que la moyenne effective de 3.641 frs est insuffisante. La 
difference des rendements par jour de pêche et par jour 
de mer est moindre en ce qui concerne les bateaux a mo-
teur; les frais d'exploitation sont moindres aussi. Or, ces 
bateaux produisent une moyenne effective de 1.659 frs. 
par jour de mer. 
Il est vrai que ce résultat est du en grande partie a Ia 
saison particulièrement brillante de pêche au hareng 
vide. Il en sera probablement de même pour l'année 1930. 
Les voiliers suivent, avec un rendement de 548 frs. par 
jour d'absence. 
En ce qui concerne les petites unites (canots ouverts ou 
mi-pontés), Ie rendement actuel ne peut être pris a la 
lettre., En effet, on arriverait a la conclusion que 
Ie canot a voile a un rendement égal a celui du canot a 
moteur, ce qui est impossible. 
Cette anomalie provient de ce qu'on n'a pu tenir compte 
de la production des embarcations cotières que pendant 
une période tres productive, d'octobre a décémbre, lors 
des pêches saisonnières au hareng et a l'esprot. A d'autres 
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époques, elles sent en regie générale adonnées a la pêche 
crevettière. 
Ceci prouve l'iniportance qu'il y a a établir un rende-
ment exact de ces embarcations pour toute l'année. 
Les résultats qmntitatifs par champ de pêche se tota-
lisent comme suit : 
Zone de pêche 
• Pêche cotière beige 
Mer du Nord, partie Sud 
Mer du Nord, partie Nord 
Islande 
Moray-Firth 
Ouest de l'Ecosse 
Rockall 
Canal de Bristol 
Espagne 
Total 
Le temps a fait défaut pour établir Ie rendement 
texact par jour1 et par fond de pêche, un arriéré de quel-
ques mois ayant aggravé les débuts du service. 
Pour l'année 1930, l'expérience acquise permettra de 
mettre ces renseignements en relief, de sorte qu'on pourra 
établir un rendement non seulement quantitatif, mais 
aussi comparatif, d'après les époques de l'année, par fond 
de pêche et par espèce de ooisson. 
Les chiffres donnés pour la pêche cotière sont significa-
tifs; au point de vue de la quantité, elle arrive au second 
rang et les données ne sont, pas completes, puisqu'il y 





















: 32.914.809 kgs. 
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Notre littoral peut être considéré comme un champ de 
pêche distinct, et non comme une frayere. Cette conside-
ration se justifie par la comparaison des categories, de 
poissons y capturees, spécialement les barbues, .plies» soles 
et turbots. 
Sur 634 kil. de barbues, se présentent 22|0: kil. de 
grandes, 298 de moyennes et 116 kil. de petites. 
Sur 34.947 kil. de olies : 4.007 kil. grand^s, 10.336 kil, 
moyennes et 20.604 kil. petites et non classées. 
Sur 940 kil. de turbots : 205 kil. grands, 233 kil. moy-
ens et 502 kil. petits. 
Sur 4.580 kil. de soles : 1.124 kil. grande?,, I.6IJ81 kil. 
moyennes et 1.838 kil. petites. 
C'est done a juste titre que l'arrêté royal du 3 mai 1929 
a fixé une taille minimale pour Ie turbot, la barbue et la 
soleu L'avenir p'rouvera s'il y a lieu d'étendre cette mesure 
a la plie. 
La Mer du Nord — Partie Sud. Grace aux apports con-
siderables de hareng, ce champ de pêche représente a 
peu pres Ie double, au noint de vue quantitatif, de toutes 
les autres zones de pêche reunies. 
C'est la que s'exerce exclusivement l'activité de nos pe-
tits vapeurs (drifters") et de nos moteurs. En dehors de 
la pêche saisonnière du hareng, ces bateaux approvision-
nent Ie marché beige, surtout en poissoP fin, tel que les 
vives, barbues, plies, turbots, soles. 
Après Ie hareng, c'est la plie qui fournit la grosse part; 
il en a eté capture 2.170.693 kil. dans l'année 1929. Ce 
chiffre représente en poids approximativement la totalité 
des prises faites en Islande ou au Canal de Bristol. La 
proportion quantitative entre la taille des plies apportées 
au marohé, 137.414 kil. de grandes, 468.818 kil. de moy-
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ennes et 1.564.491 kil. de petites, indique plus clairement 
l'énorme predominance des individus de petite taille. 
Du meme champ de pêche, nos bateaux ont encore ra-
mene principalement 1.125.694 kil. de raies, 195.314 kil. 
de limandes, 1.572.143 kil. de merlans, 561.677 kil. de gron-
dins, 4Q3.693 kil. de soles, 219.837 kil. de turbots, 140:328 
kil. de barbues, 117.205 kil. de cabillaud. 
Les Smalls et Ie Canal de Bristol. Les regions des Smalls 
et du Canal de Bristol sont fréquentées par nos, vapeurs et 
occasionnellement par certains grands moteurs. Antérieu-
rement, ce champ de pêche était dö grand rapport, sur-
tout pendant la campagne harenguière, mais cette der-
rière y a presque cessé, car dans Ie courant de l'exer-
cice écioulé, nos batiments n'ont ramene que 224.150 kil. 
de hareng. Le cabillaud (380.090 kil.), Ie merlu (mooi-
meisje) (170.986 kil.), le maquereau (119.-980 kil.), la sole 
(70.514 kil.), la plie (38.156 kil.), l'églefin (11.785 ki l ) , 
la barbue (7.936 kil.), le turbct r20.266 kil.), la baudmie 
(34.766 kil.), le grondin rousre (33.530 kil.), la sole d'E-
cosse (127.930 kil.), la raie (265.377 kil.), la sole limande 
(30.934 kil.), constituent la moisson de choix que nos ba-
teaux y récoltèrent l'année passée. 
L'Islande, la partie Nord de la Mer du Nord, le Moray-
Firth, rOuest de l'Ecosse et Rockall sont fréquentés par 
nos grands chalutiers a vapeur et le plus grand des mo-
teurs. 
Ils en ont principalement ramene en 1929, 2.141.019 kil. 
de cabillauds, 52.219 kil. de merlus, 1.111.334 kil. d'égle-
fins, 112J845 kil. de soles drEco=se, 495.0117 kil. de colins, 
89.427 kil. de Ungues; 380.810 kil. de sébastes ont été pê-
chés en Islande et dans la partie Nord de la Mer du Nord; 
en plus, cettei dernière region, jointe aux fonds du Klon-
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dyke (Ouest de T'Ecosse) a fourni 568.665 kil. de hareng 
de fond. 
Nos pêches saisonnières. La péclhe du hareng de fond,, 
au filet apanneaux, par nos grands chalutiers a vapeur, 
sur les fonds lointains de l'Ouest de l'Ecosse, n1» guère 
donné en 1929 de résultats sncourageants. La totalité des 
prises ne s'élève qu'a 487.865 kil., somme a laquelle il faut 
ajouter SO'.SOO kil., rapportés du plateau Nord de la Mer 
du Nord, et 224.150 kil. des Smalls. 
D'ootobre a novembre, la petite pêche du hareng aux 
filets dérivants, dans Ie coin sud™uest du littoral, a pro-
duit en 1929 38,.786 kil.,, évalués a 153.431,75 f m 
En 1928, la saison de l'esprot fut franchement mauvai-
se ; en ,1929, une amelioration sensible se produisit et 
les prix restèrent élevés. La production totale s'féleva a 
3.971.1'93 kil., vendus pour 6.550:524 frs. 
De fin décembre a fin mars, a lieu Timportante pêche 
au hareng vide,, a laquelle prennent part les drifters a va-
peur- et les grands bateaux a moteur, ainsi que toute la 
flotille cótière. Les premiers émploient Ie filet a panneaux; 
les petites unites cotières se contentent du stroopnet. 
L'année 1929 fut, particulièrement brillante, les apports 
s'étant élevés pendant les 3 mois de travail a 12.299.330 
kil. pour 11.774.984,75 frs. 
Considerations économiques. Pour l'exerace écoulé,, Ie 
prix moyen au kilogramme du poisson s'établit comme suit, 
d'après l'espèce de batiment : 
Vapeurs : 3,08 fr.; moteurs : 2,24 fr.; voiliers : 3,71 fr. 
Ces données sont basées sur Ie rendement total, y compris 
Ie produit des pêches saisonnières^ 
Il y a lieu d'y apporter un correctif. En effet, si nous 
ne prenons pour base du calcul que Ie poisson flrais, a l'ex-
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elusion du hareng, de l'esprot et des crustacés, nous arri-
vons au résultat suivant : 
Vapeurs : 3,44 fr.; moteurs : 4,52 fr.; voiliers : 3,95 fr.; 
d'oü il résulte que, pendant les 3/4 de l'année, c'est Ie 
vapeur qui rapporte de grosses quantités de poiVson a bon 
marché, alors que Ie moteur est Ie fournisseur par excel-
lence des espèoes fines, recherchées pour l'exportation et 
la bonne clientèle. 
Il convient de siprnaler Ie role important que ioue Ie pê-
cheur comme producteur de denréea alimentaires. Au 
31 décembre 1929, l'enrólement a! bord des embarcations 
de pêche se présentait oomme suit : 508 hommes sur les 
vapeurs, 1.368 hommes sur les bateaux a moteur et voiliers 
et 136 hommes sur les canots. Bn divisant Ie rendement 
total des pêcheries, soit 38.426.559 kil. par 2.011 unites, 
nous arrivons au chiffre respectable de 19.108 kil., consti-
tuant la production de chaque pêcheur au cours de l'an-
née 1929, 
Mais comme ce chiffre ne comprend pas la pêche cre-
vettière, nous pouvons estimer, en chiffres ronds, a 20.000 
kil. la production annuelle de chaque pêcheur. 
Importations et exportations. L'importance des transac-
tions que représente Ie commerce de poisson avec Têtran-
ger et inversement, résulte pour l'année 1929 des rensei-
gnements officiels, du Ministère des Finances. 
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Ce tableau comprend la quantité considerable de ha-
reng frais — 11.248.100 kil. — que nous exportons, a rai-
son de 1 fr. Ie kil. approximativement et celle non moins 
considerable de hareng f urne,' seché, salé, que nous impor-
tons — 26.448.300 kil. a raison de 2 fr. Ie kil. approxima-
tivement. — Le produit réuni de nos diverses pêches ha-
renguières s'élève a 13.132.656 kil. valant 14.070.223 frs. 
Il semble done que Ia Belgique puisse absorber le produit 
de cette pêche et que ses besoins s'élèvent même au double. 
* 
« * 
Considérée dans son ensemble, l'année dont il s'agit ne 
peut être considérée comme favorable. Elle débuta dans 
d'excellentes conditions, grace aux captures abondantes 
de poisson de qualité, tel que le cabillaud et régiefin, qui 
caractérisèrent le premier mois et qui, particulièrement 
en cette saison, se vendent a des prix rémunérateurs, tant 
en Belgique qu'a Tétranger. Malheureusement, de violentes 
gelees occasionnèrent des entraves commerciales, et bien-
tót la debacle des prix, alors que des orages répétés dis-
persèrent les bancs d'esprot et entrainèrent l'insuccès de 
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la pêche de ces migrateurs. Celle du hareng vide fut tou-
tefois poursuivie avec une ardeur et une abondance de 
rendement sans precedents, qui tinrent en activité toute 
la flotte des moteurs et des. petits vapeurs, pendant une 
période de deux mois, 
» Le ravitaillement des minques du littoral, au moyen de 
poisson de marée ordinaire, était done deja en deficit, 
lorsque la morte saison printanière commenca. Les mer-
curiales tombèrent néanmoins si bas, que les principaux 
vapeurs parvinrent a girande peine a couvrir les frais d'ex-
ploitation. Aussi bien, les armateurs profiterent-ils large-
ment des circonstances pour faire procéder prémature-
ment aux travaux annuels de nettoyage et d'entretien. En-
tretemps, le rendement total de la pêche était tombe au 
dessous du niveau qui avait été atteint a la même époque 
de l'année précédente et les contingences économiques 
n'étaient pas de nature, jusqu'a la fin de juin, a améliorer 
la situation. Les débuts de la saison des bains provoquè-
rent une amelioration, en ce qui concerne les prix, mais 
bientot ce fut la saison de chalutage du hareng dans les 
mers anglo-irlandaises qui commenga et l'approvisionne-
ment des marches belges était de nouveau compromis, 
alons que de longues chaleurs estivales influaient sur les 
prix du hareng. A peine le deficit par rapport a l'année 
précédente était-il couvert, grace a rexcellente tenue des 
prix du poisson de marée, qu'une nouvelle contrariété, 
s'abattit sur le commerce beige. Il s'agit des débarque-
ments de poisson, effectués en Angleterre par les. bateaux 
a vapeur et aussi par quelques bateaux a moteur.. Faits 
pour diminuer les frais d'exploitation et pour assurer aux 
armateurs l'avantage des prix anglais, ils n'en consti-
tuent pas moins pour notre commerce de poisson de mer 
un handicap dangereux ; et, de fait, a Ostende, notre 
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métropole des pêches, les ventes, de poisson de marée 
n'ont pas atteint Ie chifjfre de 1928. 
La preuve du recul de la pêche a vapeur résulte non 
seulement d'une stagnation de la production quantitative 
(10.617.716 k.il. centre 10.328.000 kil: en 1928), elle est 
fournie en outre par l'infériorité des prix du poisson dé-
barqué par les chalutiers a vapeuir, prix dont la moyenne, 
•è. la minque d'Ostende, n'a pas dépassé 3,37 fr. par, kil. 
contre 3,44 fr. dans l'année précédente. Ceci s explique 
par Ie fait que Ie hareng capture au chalut par les vapeurs 
et dont la valeur est comprise dans Ie rendement general, 
a été vendu a Ostende a des prix fort défavorables. En 
effet, ce prix ne fut que de 2,52 fr. contre 3,27 fr. en 1928, 
La condition des bateaux a moteur est meilleure. A 
Ostende, ils n'ont pas seulement fait monter leur produc-
tion quantitative; ils ont assisté en outre a, la hausse du 
prix moyen de leurs produits,, prix qui s'est élevé de 
4,15 fr. a 4,45 fr. et qui fournit la preuve d'lune belle 
supériorité de la qualité. 
Dans Ie precedent rapport, nous avons mentionné Ie re-
cord realise par la pêche du hareng vide, mais que sont 
les 3.901.708 kil. dont il s'agissait alors, lorsqu'on les com-
pare aux .12.299.330 kil. de 1929. Au surplus, la surabon-
dance des pêches affecta a peine Ie prix moyen des pro-
duits, ce dernier s'élevant a 0,96 fr. par kil. contre 1,06 
fr. en 1928. Cette marchandise fait l'objet d'une exporta-
tion soutenue en Allemagne; il est fort regrettable qu'un 
poisson aussi utile pour l'alimentation populaire soit si 
peu mis en consömmation dans Ie pays. Tous les ans, des 
milliers de wagons de hareng débarqué au littoral pren-
nent Ie chemin de l'étranger. 
Bar contre, la pêche a l'esprot ne connut pas plus de 
succes en 1929 qu'en 1928, ce pour des raisons identiques; 
les orages et les contingences climatériques ont contrarie 
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le travail des pecheurs cotiers. Le rendement en kilogram-
mes est inférieur a celui de la dernière année. Le deficit 
a été compensé. heureusement par une plus value des prix. 
La moyenne de ceux-ci par kil. est montée de 1,27 fr. a 
1,65 ff. Les conserveries et les sardineries furent une fois 
de plus tributaires des importations de 1 etranger, ce qui 
ne put que compromettre Ia régularité de la, production 
et du travail. 
En 1&29, la prospérité de la pêche aux crevettes ne fut 
pas moins grande que dans l'année précédente et c'est 
ainsi qu'il s'est fait, de même qu'alors, que eet excellent 
crustacé se vendit parfois a des prix dérisoires, tout au 
moins dans les ports de débarquement et principalement 
a la fin de la saison des bains. 
Pendant l'année considérée, la situation des ports 
de pêche belges ne s'êst pas modifiée. Ostende reste 
le seul grand centre beige de pêche, grace au total de 
73.318.524,73 fr. de poisson de mer que cette ville fournit, 
sans parier de la pêche fort importante aux crevettes. 
Zeebrugge-Heyst suivent avec un rendement total de 
5.176.443,90 fr. de poisson de marée, somme a laquelle doit 
s'ajouter 144.988 fr. de poisson néerlandais. 
La pêche nieuportoise continue a se développer heureu-
sement. Le rendement de ses chaloupes, en poisson de 
marée, est monté de 905.504,70 fr. a 1.448.764 fr: et les 
ventes a la minque communale de 1.225.522,45 fr. a 
2.484.673,25 fr., non compris 135.240 fr. d'esprot, 40,961 
fr. de harepg et 49.800 fr. de poisson etranger. 
Eu égard a leur intérêt rétrospectif, les divers tableaux 
précédemment publiés relativement au mouvement des 
ventes dans les minques cötières, ont été provisoirement 
maintenus. Le développement méthodique de la statistique 
de la production, telle qu'elle vient d'etre organisée par 
le Gouvernement, entrainera sans doute de prochaines mo-
difications dans cette partie du rapport. 
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II. — Les entreprises et les bateaux de pêche. 
On ne peut affirmer qu'en 1929 l'industrie beige de' la 
pêche maritime se soit développée numériquement. En ef-
fet, dans tous les domaines, sauf celui des bateaux a mo-
teur, on constate soit un arrêt soit même un léger recul. 
Maia Texception qui vient d'etre cdtee est tellement im-
portante, qu'elle domine toute la matière et que, grace a 
sa portee économique, elle équivaut a une evolution. Le 
bateau a moteur est en quelque sorte le pivot autour du-
quel toute l'industrie de la pêche maritime se met a gra-
viter. 
Il importe de souligner ce phénomène des I'abord, car 
il fournit a lui seul la preuve que la population cotière dis-
pose des moyens de s'adapter aux exigences et interets mo-
dernes de la pêche maritime et que cette adaptation a at-
teint son point culminant. C'est le firuit complet des résul-
tats obtenus et de l'expériencé acquise au' cours des der-
nières années. 
La pêche a vapeur elle même se trouve sous la pression 
de ces évènements,, si pas directement, tout au moins d'une 
maniere indirecte- Elle a perdu du terrain tant au point 
de vue du nombre des armements qu'au point de VUQ 
du nombre des unites exploitées et du tonnage. En tenant 
compte d'un bateau désarmé et de cinq vapeurs attaches 
a un port frangais et pouvant dès lors être considérés 
oomme inexistants au point de vue beige, nous possédons 
7 sociétés d'armement de pêche a vapeur, contre 10 dans 
l'année précédente et 50 unites, contre 57. En réalité, les 
unites effectives sont done réduite a 44 et celles-ci ont 
même perdu de leur force productive. On constate en effet 
un mouvement general de recul des categories de navires 
de 50 T. et plus vers les classes de moins de 50 T.j Ceci 
est surabondamment établi par le chiffre du tonnage glo-
2 
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bal, lequel est descendu au dessous du niveau atteint en 
1926 et ne s'élève plus qu'a 3.126 T. (Tableau I). La di-
minution par rapport a l'année précédente atteint Ie taux 
considerable de 13 p. c. 
L'explication de ce retour se trouve sous la main. La pre-
dominance croissante de la pêche par bateau a moteur et 
l'attirance que ^pour diverses raisons, elle exerce sur Ie 
personnel de la pêche a entrainé, au cours de rannée con-
sidérée, des difficultés particulièrement grandes de re-
crutement des equipages des, vapeurs, ce qui ne peut rester 
sans influence sur les modalités de leur exploitation. 
C'est d'autant plus frappant que, depuis plusieurs an-
nées, nous assistions a une transition normale des arme-
ments vers la mise en exploitation de bateaux forts et a 
l'abandon des petits bateaux. Dans Tindustrie dont il s'a-
glt, la navigation a vapeur est essentiellement destinée a 
permettre l'exploitation de pêcheries éloignées, exigeant 
des cales spacieuses et des machines puissantes. A ce point 
de vue, le recul constate est fort regrettabla 
Ainsi que nous venons de l'insinuer, l'aspect extérieur 
de la flottille des bateaux a moteur ou a voile a peu change. 
Le nombre des armements a diminué de quatre. Zeebrug-
ge, La Panne et Blankenberghe n'en ont pas perdu moins 
que 14, alors qu'Ostende en a gagné 10. Le nombre de 
bateaux n'en a pas moins augment» de 2 et le tonnage 
est monté de 4.414 a 4.566 T., soit de 3,4 p. c. 
Faisons a cette occasion cette constatation importante 
que le temps du bateau a voile, mêtne muni du treuil a 
vapeur, est passé et qu'il n'y aura plus lieu d'en parler; 
il n'on reste plus que sept exemplaires pontes. Sans doute, 
la rapidité inouïe avec laquelle s'est opérée la transforma-
tion de notre flottille de bateaux a moteur, témoigne de la 
grande vitalité des entreprises, mais elle témoigne, en 
outre, de I'influence decisive que le nouveau mode de pro-
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pulsion continue a exercer sur revolution industrielle de 
la pêche maritime. 
Doirenavant I'architecture navale, aussi bien que la na-
vigation et la pêche, sent conditionnées par le moteur a 
rhuile et e'est la puissance de ce dernier qui donne la 
mesure des potentialitéa maritimes du batiment, autant 
que des, ressources économiques de l'armement et des pres-
tations du personnel. Le tableau suivant donne la elassifi-




- 5 T. 
5 - 8 T. 
8 — 15 T. 
10 - 15 T. 
15 - 20 T. 
20 — 25 T. 
25 — 40 T. 
40 — 50 T. 









































Précédemment c'était dans les categories de 25 T. et 
moins que le moteur faisait son chemin et avait acquis la 
predominance. Déja en 1928 cette evolution était com-
plete. Actuellement le tour est aux categories de 25 T. 
et plus et la aussi la transition est integrale, par suite 
de Taoquisition de douze bateaux a moteur de fort ton-
nage. C'est ainsi qu'il se fait que, dans Texposé des résul-
tats insdustriels, il n'est plus guère question de la pêche 
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a voile; la notion du moteur a déf initivement pris sa place. 
C'est même la categorie des grands bateaux a moteur 
qui a renforcé sa situation par rapport aux autres; elle 
représente maintenant 15 p. c. de la totalité des bateaux 
contre 13 p. c. dans Tannée précédente et c'est grace a 
elle que, nonobstant le faible accroissement numérique de 
la flotille, le tonnage global s'est accru tres sensiblement. 
Cette observation est confirmee par les données du ta-
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La marche de cette evolution n'a pas été entravée par 
les résultats ind'ustriels les plus récents; les pêches sai-
sonnières d'hiver, notamment celles du hareng et de l'es-
prot conservent tout leur essor; elles sont pour ainsi dire 
prédestinées au bateau a moteur; les données fournies plus 
haut justifient pleinement cette consideration et comme 
toute la flotille des moteurs y prend part, les pêches d'hi-
ver constituent pour toutes les embarcations et tous les 
equipages une source de progrès, dont tous les dhantiers 
de construction du littoral tirent largement profit. 
Le bateau mi-ponté ou ouvert, si longtemps réfractaire 
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a revolution technique, e&t entre dans Ie meme mouvement. 
Cette forme d'exploitation de la pêche n'en perd pas moins 
tous les ans de son importance. Les circonstances écono-
miques, qui favorisent le bateau ponté, constituent au con-
traire des facteurs préjudiciables pour le bateau non ponr 
tié. Quand même il travaille en vue de la cote, celui-ci 
n'offre pas la sécurité desirable pour pratiquer a fond,, 
pendant la mauvaise saison, la pêche du hareng et de 
Tesprot ; il doit alors être désartné souvent et il n'est 
guère étonnant que tout marin-pêcheur consente les plus 
grands sacrifices, afin de substituer au bateau non ponté 
une embarcation offrant plus de sécurité. C'esti pourquoi 
cette branche de la nêche perd du terrain, mêmei si l'on 
fait entrer en ligne de compte 31 embarcations désarmées 
lors du recensement. L'effectif des chaloupes ouvertes ou 
mi-'pontes esti tombe de 154 a 149. 
Il n'en est pas moins certain que l'industrie du pêcheur 
cotier emprunte une nouvelle vitalité au moteur a lliuile. 
En peu de temps, 55 embarcations. littorales ont été équi-
pées de eet appareil. 
La pêche dans l'F.scaut occidental reste livrée aux vicis-
situdes d'une situation aui est caractérisée, non seulement 
par les difficultés du régime régissant le fleuve, mais aussi 
par Vanimation sans cesse oroissante de la navigation mar-
chande dont l"Escaut est le tihéatre. Les embarcations 
ouvertes y sont au nombre de 23 et portent 60 hommes 
d'équipage. La commune de Bouchaute sur le Brakman, 
dans la Flandre Oriëntale, compte encore 39 pê'cheurs. 
Le tonnage global des bateaux pontes a vapeur, a mo-
teur et a voile est tombe,, en 1929', de 8.047 a 7.692 T.; elle 
a done subi une diminution sensible de 4,4 p, c , qui tombe 
exclusivement a charge des vapeurs. 
C'est aussi dans la navigation a vapeur que Sexploita-
tion de la pêche a I'intervention de sociétés de commerce 
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a perdu du terrain; le nombre d'entreprises de I'espece 
est tombe de 10 a 7, tout en représentant encore complete-
ment I'industrie dont il s'agit; I'association oommerciale 
a même perdu du terrain dans le domaine de la navigation 
a moteur. Quatre entreprises ne possèdent plus que cinq 
bateaux. 
L'influence que trois institutions cooperatives de credit 
et d'assurance maritime exercent sur I'industrie de la 
pêche, ressort des particularités suivantes. Le nombre des 
bateaux assures est monté de 169 a 219; la valeur assurée 
est estimée a 30 millions de francs. 
Une association cooperative de crédit, basée sur le con-
cours de la Caisse Générale d'Enargrne et de Retraite, sous 
)a garantie de l'Etat. a accordé, dans l'année 1929, 43 
avances variant de 2.780 a 106.1000 fr. a autant de marins-
pêcheurs de Zeebrugee. Otende et Blankenberghe, en 
vue de l'acquisition ou de l'équipement mécanique de leur 
bateau. Le total des avances s'élève a la somme de 
1,976.095 fr., sur laquelle le Gouvernement et la Province 
de la Flandre Occidentale ont respectivement consenti des 
subventions s'élevant a 55.144,71 fr. et 9.880 fr. en vue 
de faire face aux1 frais généraux. 
Une deuxième association prêta sur ses propres fonds 
un total de 230.523,76 fr. et, a l'intervention de la Caisse 
d'Epargne et de Retraite, une somme de 1.539.406,31 fr. 
Les subsides lui alloués par l'Etat et la Province de la 
Flandre Occidentale s'élèvent a 191.192,89 fr. et 7.697 fr. 
Le taux de l'intérêt, reclame sur les avances servant de 
base au calcul de ces allocations, ne peut dépasser celui 
de l'intérêt civif legal, soit 5 % p. c. 
Les avances sont amortissables en cinq années. En ce 
qui concerne l'année dont il s'agit, Tamortissement ne 
donne lieu a aucune observation spéciale. 
Depuis la mise en oeuvre de ces institutions, le crédit 
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de banque ordinaire s'est considérablement développé au 
profit de la pêche maritime, ce qui plus que toute autre 
consideration fait ressortir l'influence heureuse que leur 
existence a exercée et continue a exercer sur Ie développe-
ment de la pêche a moteur. 
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III. — Le personnel de la pêche maritime. 
La diminution des cadres de la pêche maritime, con-
statée diepuis deux années et déja mise en relief dans le 
precedent rapport, non seulement continue, elle est plus 
rapide que jamais. Elle est particulièrement frappante en 
ce qui conceme les bateaux a vapeur et les embarcation 
mi-pontées et ouvertes. A la vérité, les bateaux a moteur 
ont renforcé Teffectif de leur personnel, mais pas dans 
une mesure suffisante pour compenser la perte totale de 
marins-pêcheurs. 
Les chiffres reproduits ci-après indiquent les rapports 
dans lesquels se trouvent entre elles, a ce point de vue, 
les diverses formes d'exploitation. 
1927 1928 1929 
Pêche a vapeur 589 ou 27.0 t. h. 610 ou 28,2 t. h. 608 ou 25 K h. 
Pêche k moteur 
(bateaux pontes) 1313 ou 59,5 » 1296 ou 59,6 t. h. 1368 ou 68 » 
Bateaux ouverts 
ou mi-pontés 297 ou 1S,5 » 266 ou 12,2 t. h. 135 ou 7 „ 
2199 2172 2011 
Jamais la crise de recrutement que l'industrie de la 
pêche traverse ne prit un aspect plus vif. Les equipages 
des bateaux a moteur ont augmente de 9 p. c. en une an-
née, tandis que les bateaux a vapeur ont perdu 9 p. c, et 
les embarcations ouvertes ou mi-pontées 5 p. c. de leurs 
hommes. 
En ce qui concerne la pêiche a vapeur, ce résultat ne 
doit étonner personne; c'est la consequence non seukment 
de la diminution du nombre des bateaux de cette catego-
rie, mais aussi de la substitution d'unités plus faibles aux 
bateaux de grand tonnage disparus. Ce double phénomène 
a naturellement entrainé une iréduötion des equipages. 
Le personnel total a subi une diminution de 161 hom-
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meSi. soit 7,3 p. c ; pareil recul ne fut pas constaté depuis 
1918.11 ne s'explique que par les lacunes considerables ou'on 
observe dans Tanrrentisoae-p de la pêche maritime et que 
la orénéralisation de remnloi du moteur man'n ai l'buile a 
contribué a mettre nart'culièrement en relief, nonobstant 
les contingences économiaues erénéralement favorables re-
erisRant l'industrie de la pêche. 
Les pertes de nersonnel se rénartissent a neu nrès éea-
lement sur les diverses categories professionnelles de la 
pêche a vapeur, tant sur Ie personnel diriffeant aue sur 
les sous-ordres, sur celui des machines commp sur les ap-
prentis, ce aui prouve surabondamment que la cause re-
side dans Ie fait précité. 
Par ailleurs, même en ce aui concerne la pêche a moteur, 
il ne saura.it être question d'une amelioration réelle au 
point de vue du personnel; en effet, les effectifs de celui-
ci sont restés immobiles., s'ils ne sont en recul léger. Si 
cette branche industrielle a vu néanmoins sa force numé-
rique s'accroitre de 6 p. c , c'est grace uniquement au dé-
veloppöment de la force mécanique, qui donénavant exige 
a bord de tout navire de pêche de quelque importance, la 
presence d'un conducteur expérimenté. Ainsi est née une 
nouvelle profession a bord de ces bateaux, celle de machi-
niste. Le recensement constate, pour la première fois, la 
presence de 91 specialistes de cette categorie dans la pêche 
a moteur. 
Les pertes de personnel sont aussi frappantes en ce qui 
concerne les pêcheurs cótiers des embarcations ouvertes. 
ou mi-pontées, même si l'on tient compte de 31 unites, 
dfésarmées lors du recensement et dont les equipages n'bnt 
done pas été co'mpris dans ce dernier, Le recul de cette 
industrie ne a'est jamais présenté avec une telle allure et 
comme c'est particulièrement a Ostende qu'il se présente, 
on peut admettre que la pénurie de bras, qui pèse sur 
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toute l'industrie de la pêche, y a sa part d'influence, d'au-
tant plus que les pêcheurs cotiers sont entrainés de plus 
en plus a prendre service a bord des bateaux a moteur 
de fbrt tonnage. 
Il importe, après ce qui precede, d'examiner de plus 
prés la situation de rapprentissage de la pêche maritime. 
Par suite de la reduction desi cadres du personnel, il y a 
diminution aussi du nombre des mousses enrolés, mais non 
dans la mesure oü c'était a craindre. L'effectif des mous-
ses est tombe de 213 a 204, c'est a dire de 4 p. c. Par 
rapport aux effectifs enrolés. Ia proportion est ainsi tom-
bée de 11,2 p. c. a 10,9 p. c. La cause directe de ce recul 
se trouve dans la pêche a vapeur, oü, la proportion des 
mousses est tombée de 13 a 12 p. c. alors que celle des 
mousses a bord des bateaux a moteur est restée au taux 
de 10 p. c. Dans aucun port de pêche, la situation sous 
ce rapport ne s'est améliorée sensiblement; on constate un 
gain de 6 mousses a Heyst et la perte d'une dizaine d'ap-
prentis a Zeebrugge. Les efforts poursuivis afin d'obtenir 
une solution legale de la question, conservent done leur 
raison d'etre. 
Ces constatations sont faites alors que les écoles pro-
fessionnelles améliorent leur organisation, élèvent Ie ni-
veau de leur enseignement et distribuent celui-ci a un 
nombre considerable d'élèves. Mais en ce qui concerne les 
examens de mousses et l'allocation des bourses d'appren-
tissage qui en résulte, il faut reconnaitre que les résultats 
acquis au cours de l'année dont il s'agit, marquent un 
recul, en ce sens que ce n'est qu^aOstende et a Heyst-
Zeebrugge que ces, examens présentent de l'intérêt. A 
Blankenberghe, Nieuport, Oostduinkerke et Coxyde; il ne 
s'est présenté aucun récipiendaire; a La Panne il ne a'en 
est fait inscrire que deux. 
Les subsides dfes pouvoirs publics ont cependant été al-
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loués dans les memes conditions que précédemment. Ceux 
die la province dte la Flandre Occidentale se sont élevés 
au total de 21.400 fr. dont 16.950 aux intéresses d'Ostende, 
3.950 fr. au profit des patrons et mousses, de Heyst-Zee-
brugge et 600' flr. a ceux de La Panne. Les, allocations, du 
Gouvernement s'ëlèvent au total de 30.100 fr. dont 25.425 
fk*. pour Ostende, 4.050 fr. pour Hevst-Zeebrugere et 725 
fr. pour La Panne. Ces allocations sont encore maiorées par 
les administrations comtnunales. 
La distribution soleiinelle des primes s'est faite a Os-
tende et a Heyst, Ie 3 octobre 1929, sous la présidence de 
M, Baels, Ministre de rAgriculture, qui a la neche mari-
time dans s,es attributions et aui a profité. de la circon-
stance pour attirer vivement l'attention de la population du 
littoral sur l'imnortance considerable Que la question de 
rapprentissapre des mousses présente dans les circonstan-
ces actuelles. et sur les consequences qu'entrainerait une 
défaillance dans ce domaine. 
La diffusion de la pronriété maritime, dans la pêcbe 
avec bateau a moteur, n'a heureusement rien perdu de 
l'intérêt qu'elle présente au point de vue social et au point 
de vue de la nêche maritime. Le nombre des patrons-
armateurs se développe et celui des patrons non-armateurs 
diminue. Il en existe 239 de la première categorie, contre 
2!31 pendant Tannée précédente; le nombre de ceux die la 
seconde categorie est tombe de 11.1 a 106. Le pourcentage 
des patrons-armateurs est de 70. 
Il est interessant de constater a ce sujet que les patrons, 
propriétaires de leur bateau, ainsi qu'ön le croit parfois, 
ne se rencontrent pas exclusivement dans les classes de 
petites embaroations, a savoir celles de S a 15 T. corres-
pondaint a une puissance du moteur de 60 HP. Us sont 
répandus • dans toute la flbttille des bateaux a moteur, 
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a tel point que 77 patrons armateurs exercent le comman-
dement a bord de bateaux de 15 T. et plus. 
La pêche.de maree constitue toujours Tindustrie prin-
cipale de la population cotière; toute la flottille des bateaux 
pontes s'y adonne régulierement. II est fait exception a 
cette regie vers la fSn de l'été en ce qui concerne les va-
peurs, qui se rendent alors a la pêche au chalut du hareng 
dans les mers anglo-irlandaises. Au début de I'hiver, nous 
assistons a l'ouverture des pêches saisonnières des bateaux 
a moteur, a savoir la petite pêche du hareng aux filets 
(Mrivants, au large de la partie occidentale de la cote et 
la pêche a I'esprot dans toute la mer cotière. Vers le 
nouvel-an se place l'ouverture de la pêche du hareng vide, 
pêche effectuée au chalut ou au stroopnet. La pêche du 
hareng avec filets dérivants est d'importance secondaire. 
Par centre, la pêche a I'esprot et surtout celle du hareng 
vide augmentent d'année en année. En 1929, la pêche a 
I'esprot a été pratiquée par 247 embarcations, contre 109 
dans l'année précédente; la pêche au hareng vide a occu-
py 280 embarcations, contre 243 en l ^ S . Que la pêche 
aux crevettes n'a pas donné des résultats moins favora-
bles qu'en 1928, results de ce fait qu'elle a été pratiquée 
par 257 embarcations cótières, contre 243 pendant la der-
nière année citée. 
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IV. — Le commerce de poisson. 
Des chapitres qui precedent on peut conclure facilement 
que, somme toute, l'année 1929' ne fut guère propice au 
commerce national de poisson, surtout en ce qui concerne 
le poisson de marée; la quantité de ce produitl dépasse a 
peine celle obtenue en 1928. Souvenona-nous que les résul-
tats de cette dernière année ne furent guère encourageants 
et que les débarquements de poisson beige en Grande 
Bretagne ont contribuié, pour leur part, a faire naitre les 
difficultés dont la place d'Ostende eut particulièrement 
a souffrir. Sous ce rapport, l'année 1929 ne fut pas, meil-
leure. 
Les transports de poisson du littoral vers les centres de 
consommation de Tinterieur du pays marquent un recul et 
ceux de poisson de marée vers les pays environnants n'ont 
fait aucun progrès. 
D'après les statistiques fournies, par rAdministration des 
Chemins de Fer, les transports vers les principales villes 
du pays, sont tombes de 16.518.0001 kil., en 1928, a 
15.i658.200 bil. en 1929. Cette regression ne peut être attri-
buée qu'a la pénurie de marchandises. 
Les exportateurs étrangers profitent naturellement de 
ces circonstances pour envahir aveo une vigueur redoublée 
les marches belges. Ceci résulte principalement du com-
merce avec la Hollande qui, deja en 1928;, a porté ses 
envois, consistant principalement en marahandises consi-
gnees dans les minques, de 4.060.177 fL a 4.817.984 ft, 
correspondant a un poids brut de 58.772.000 kil., c'est-a-
dire plus quel la production ,de notre propre industrie de 
la pêche. Le gain realise ne s'élève pas a moins de 3 mil-
lions de k.il. 
Les dernières semaines de lété de 1929 ne furent d'ail-
leurs guère favorables au transport de poisson et cette 
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clrconstance, de même que celle dont il vient d'etre ques-
tion, expliquent Ie recul constaté sur les divers marches 
belges, au point de vue de la vente. Celle-ci est tombée 
de 22.028.689,20 fr. a 19.550.^07,95 fr: Le chif^re de vente 
a diminué dans toutes les minques communales, sauf celles 
de Bruxelles, Termonde, Louvain et St. Nicolas. 
A Anvers il est descendu a IJOfl&OtUfeTO fr. de 
3.779.316,30 fr. qu'il était en 1928 et 5.548.717,90 fr: en 
1927. La quantity de poisson beige, mise en vente a la 
minque anversoise, ne représente qu'une valeur de 19.440,50 
fr. Pareille baisse est irop soudaine et trop considerable 
pour qu'elle soit due exclusivement a des facteurs éaono-
miques. Peut-être la réglementation du marché entre-t-elle 
plus en ligne de compte. L'administration communale öon-
state en efifet que la decadence provient du fait que, dans 
l'année considérée, les pourvoyeurs du marché n'ont pas 
offert leurs marchandises a la minque. Afin de combattre 
cette tendance, l'administration communale a stipule dans 
le cahier des charges, a l'occasion de sa revision, en vue 
de la location des étals pour l'année 1930, l'obligation pour 
les locataires de ne mejttre en vente que du poisson qui a 
passé par la minque. 
Par ailleurs, cette administration exprime des regrets 
de ce que les apports du littoral restent insignifiants. 
A Bruxelles aussi la situation, en ce qui concerne les 
apports, n'était pas meilleure que précédemment. En effet, 
le nombre de colis regus est descendu de 80.248 en 1927 a 
73.102 en 1928 et actuellement a 70.525.. En dépit de cette 
diminution de la quantité de marchandises, on constate 
une augmentation du chiffre de vente; celui-ci est monté 
de 13.975.774,50 fr. a 14.354.584 fr. Ce sont le poisson hol-
landais et le poisson danois qui ont fait tous les frais du 
déücit des; envois; les Allemands. ont une fois de plus dé-
veloppé considérablement leurs expeditions au marché de 
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Bruxelles. La reconstruction des installations de eet éta-
blissement est projetée; p.uisse-t-elle favoriser surtout Ie 
commerce avec Ie littoral beige. 
A Gand, la vente est tombée de 14.287 a 12.637 colis et 
la recette brute de 986.915,50 fr. a 847.881,25 fr. Dans 
Ie total de 12.637 colis ne sont compris que 1.680 colis 
d'origine étrangère. principalement danoise ou hollandaise, 
contre 4.167 dans Tannée précédente. L'absence de poisson 
hollandais est la cause principale de la diminution des 
ventes aux enchères, dans la minque. Ajoutons que l'ad-
ministration communale a réserve dans eet établissement 
une place oü les poissonniers, prenant généralement leurs 
approvisionnements au littoral, vendent leurs marchandi-
ses aux détaillants. 
La vente s'est maintenue, a Malines, au niveau atteint 
au cours de l'année précédente, 1.365.561 fr.i contre 
1.373.240 fp. Mais cette fois la part de Ia Hollande dans 
oette somme n'a pas augmenté; en effet, sur les 8.294 co-
lis. mis aux enchères, 5.3C9 sont originaires de ce pays, 
contre 5.;729 dans l'année précédente. 
La vente dans cinq halles publiques et un établissement 
privé a Liége, ainsi que les expeditions faites aux princi-
paux établissements, sont évaluées a 1.114.226 kil. oontre 
1.145.107 kil. en ,1928.; Ce total comprend 88.067 kil. de 
poisson hollandais, contre 71;239 kil. dajis la dernière an-
née citée. Il i'mporte de constater que l'importation étran-
gère se développe dans la ville de la Meuse. 
Ce qui precede donne rimpression que Ie commerce de 
poisson dans les minques a traverse, pendant Tannée dont 
il s'agit, une crise sensible, dans laquelle la pénurie de 
mardhandises et spécialement de marchandise beige joue 
un role; il n'en est que plus desirable que l'organisation et 
l'exploitation des minques öommunales soient constamment 
s 
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congues de maniere a favoriser la diminution du prix du 
poisson. 
Il ne saurait done être question de symptömes de relè-
vement du commerce de poisson beige. Les villes moyennes 
se plaignent généralement d'un manque absolu des espèces 
de poisson, destinées a l'alimentation populaire. A ce point 
de vue, les observations présentées par une administration 
d'un des centres populeux du sud de la Flandre Occi-
dentale, ne sont pas dépouillées d'intérêt. La situation 
qu'elle dénonce n'est assurément qu'une variante de celles 
qui existent dans mainte autre region. 
« Nos poissonniers vont eux même une ou deux fois par 
semaine aux minques du littoral, y achètent leur appro-
visionnement et l'expédient directement a leur magasin, 
oü il est vendu sur place aux clients. 
«Deux categories de personnes sont lésées par oes procé-
dés. D'abord, les pêcheurs; Ie poisson se vend au littoral 
a un prix fort acceptable, mais les revendeurs prélèvent 
sur la marchandise un benefice, qui peut être évalué, sans 
exagération de 80 a 100 p. a. Ensuite les classes populai-
res; comme les poissonniers vendent leur marchandise chez 
eux a des clients connus. et réguliers, appartenant en ge-
neral a la bourgeoisie aisée, ils ne se pourvoient que de 
marchandise qu'on peut nommer qualifiée, telle que turbot, 
sole, églefin, cabillaud, barbue, dorade, vives etc. » 
« Les categories secondaires, telles que les plies, hareng 
frais, esprot etc. et tout ce que la petite bourgeoisie et la 
classe ouvrière sont a même de consommer, ne se vend 
pour ainsi dire plus. » 
« Comme le poisson se vend au magasin, il n'y 
a plus de colportage dans les quartiers les plus popu-
leux de la ville et les habitants de ceux-oi n'ont même plus 
T'occasion de se procurer, une fois par semaine, un diner 
de poisson sain et peu couteux. » 
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Ces observations sont aussi claires que fondées et jus-
tifient pleinement la campagne de vulgarisation du poisson 
de mer, commencee par l'Office des Pêches et dont il 
s'agit dans Ie chapitre conoernant les mesures legislatives 
et administratives, prises dans l'interêt de l'industrie de 
la pêche. 
Les donnéea concernant nos exportations de poisson sem-
blent plus encourageantes que celles qui se rapportent au 
commerce intérieur. En effet, en 1929, les transports de 
poisson par cihemin de fer, du littoral vers les pays envi-
ronnants, sont montés de 8.894XW0 kiL a 16.358.400 kil. 
Mais lorsqu'on examine ce point de plus prés, on peut se 
convaincre aisément que, même en ce domaine, il n'y a 
pas lieu de se declarer particulièrement satisfait. Les ex-
portations en France ont diminué; celles vers la Suisse sont 
restées insignifiantes. Par contre, l'Allemagne et la. Hol-
lande ont doublé leurs achats, Mais comme il s'agit pour 
ainsi dire exclusivement d'expéditions de poisson saison-
mier, tel que hareng et esprot, dont la mise en conserve 
échappe a nos propres usines, cette constatation ne pro-
cure qu'.une satisfaction relative. Le tarif spécial, applica-
ble aux expeditions de poisson, a été maintenu par TAdmi-
nistration des Chemins de Fer, pendant Tannée considérée. 
L'aciheminement des trains de poisson vers les pays 
étrangers, spécialement l'Allemagne, de même que l'accé-
lération des envois de poisson dans le pays mêhie, font 
Tobjet de soins spéciaux de TAdministration des Chemins 
de fer et des mesures ont été prises, de concert aveo les 
administrations ferroviaires des pays environnants, afin 
de procurer a ces transports le maximum de régularité 
possible. 
3 
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V. — Mesures legislatives et administratives 
concernant l'industrie de la pêche. 
La liberté du travail a été élargie, dans Ie domaine de la 
pêche cótière, grace a un ar;rête royal du 3 mai 1929 mo-
dJfiant oelui du 5 septembre 1892, par lequel sont impo-
sées les restrictions et les mesures de nature a prévenir 
la destruction et l'enlèvement du frai, du fretin et du nais-
sain, par les pêcheurs règnicoles dans les eaux territoriales. 
Les dispositions de ce dernier arrêté royal ont été modi-
fiées en ce sens que la defense de débarquer du poisson 
n'ayant pas une taille minimale est limitée au turbot et a la 
barbue ayant moins de 0,25 m. et a la sole ayant moins 
de 0,15 m. 
Cette modification n'intéresse pas seulement les pê-
cheurs cótiers, mais aussi ceux de haute mer, étant donné 
que tout poisson appartenant aux espècea précitées et 
trouvé a bord des navires de pêche nationaux, naviguant 
ou anorant dans les eaux belges, est considéré, comme pro-
venant de la mer territoriale» Elle a été adoptée afin de 
mettre la legislation beige sur la matière en meilheure con-
cordance avec celle des états voisins. 
IXn arrêté royal du 22 janvier 1929 (Mon. 22 février 
3,929) a reorganise la police de la navigation dans les eaux 
et les ports de la oote beige. 
Un autre reglement general, interessant I'mdustrie de 
la pêche autant que la navigation marchande, a été, décrété 
en vertu de la loi du 27 septembre 1842, par un arrêté 
royal du 10 septembre 1929 (Mon. 2 oct. 1929); il concerne 
la police maritime. 
Comme en 1928, l'Office des Pêches a poursuivi, pendant 
l'année considérée, les cours de conduite des moteurs ma-
rins et les consultations gratuites pour marins-pêcheurs. 
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Deux cours de moteurs marins ont été organises; l'un a 
Ostende, l'autre a Heyst. 
Le cours d'Ostende a dure 15 semaines. Il fut donrué 
dans le local du Service des Pêches a Oistende. L'instruc-
tion pratique fut donnée a l'aide d'un moteur A. B. C, 
mis Rracieusement a la disposition des organisateurs par 
la firme Anglo Belgian Company de 'Gand. Le cours a de-
bute a la fin de janvier W29 et a dure jusqu'a la fin de 
mai de la même année. Vingt cinq élèves ont régulière-
ment suivi les legons, dont dix neuf ont subi un examen 
a la fin des cours. 
Le cours de Heyst a commence le ,15 juin et a dure jus-
qu'a la fin de novembre de la même année; il camprenait 
vingt legons et eut lieu dans les locaux de l'école libre de 
pêche. Quinze élèves l'ont en moyenne frequente. L'instruc-
tion pratique fut donnée a l'aide d'un moteur Fetter, qui 
est a la disposition de l'école. 
L'intervention du bureau de consultations fut invoquée 
•a Ostende, pendant l'année 1929, dans 21 cas., Quatprze 
contrats d'achats furent examines et dans trois de ces oas 
la reception du moteur se fit a Tintervention de l'Office des 
Pêches. Sept autres cas avaient pour objet des difficultés, 
rencontrées par les intéresses soit chez leur fournisseur, 
soit par rapport au moteur lui-même. 
L'intervention de l'Office fut invoquée a Heyst en ,1929 
dans douze cas, dont sept se rapportaient a l'achat du mo-
teur. Dans cinq cas, l'Office eut a intervenir dans des dif-
ficultés provenant de l'usage du moteur. 
Le 8 octobre 1929, M. le Ministre de l'Agriciulture a 
inauguré une propagande tendant a faciliter l'écoulement 
de c^rtaines espèces, de poisson, peu connues et peu ap-
préciées dans le pays, et se vendant par conséquent a des 
prix défavorables dans les minques cótières. Cette propa-
gande a done essentiellement pour objet la vulgarisation 
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des poissons constituant un aliment populaire a bon mar-
ché et dont la mise en valeur constituerait un excellent 
moyen de relevement de l'industrie de la pêche et du com-
merce de poisson beige. Il s'agit d'établir, entre Ie littoral et 
les revendeurs et les consomateurs de l'intérieur du pays, 
des relations commerciales plus étroites et plus suivies, afin 
que les importations de poisson étranger deviennent de 
moins en moins nécessaires. Par ailleurs, on ne saurait con-
cevoir la vulgarisation méthodique du poisson de mer, dans 
les millieux populaires et dans les établissements publics, 
qu'en relation étroite avec les possibilités commerciales. 
Les operations ont commence par une journée du poisson 
a Ostende, spécialement pour Ie personnel enseignant des 
éooles ménagères de tout Ie pays. La furent jeté les bases 
des leoons spéciales de preparation culinaire du poisson, a 
organiser dans tous les cercles et dans toutes les écoles qui 
Ie désirent. Ces mesures ont été préconisées par une com-
mission spéciale du Conseil supérieur de la Pêche maritime, 
dans une reunion tenue a Ostende Ie 13 novembre 1929. 
Un tract de propagande, pouvant servir de guide aux pro-
fesseurs et conferenciers, a été édité. (1) 
Mentionnons enfin la loi du 30 déoembre 1929 sur la re-
paration des accidents professionnels des,- marins, y com-
pris ceux de la pêche. Elle est entree en vigueur Ie 1 juillet 
1930; les mesures d'exécution sont en cours. 
(1) MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. 
Mangeons du poisson beige. 
Office des Pêches. — 
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VI. — Les travaux maritimes 
executes dans l'intérêt de l'industrie de la pêche. 
M. ringenieur en chef, directeur du service spécial de 
la cote a fait parvenir les renBeignements suivants, au 
sujet des travaux d'entretien et d'amélioration, executes 
dans Ie courant de l'anniée 1929 aux installations mariti-
mes du littoral, dans Tintérêt de la pêdhe, et relativement 
aux projets de travaux de même nature. 
A. Port de Zeehruggev 
a) Travaux d'entretien et d'amélioration. 
En 1929, aucun .travail d'entretien interessant l'indus-
trie de la pêche n'a été execute. 
Les travaux d'agrandissement du port de pêche seront 
achevés dans Ie Gourant de l'année 1930. 
b) Travaux projetés. 
Execution de la seconde tranche des travaux d'extension 
du port de pêche. 
B. Port de Blarikenbercflie. 
a) Travaux d'entretien et d'amélioration. 
Les sommes indiquées ci-après ont été affeotées a des 
travaux d'entretien : 
pour les estacades 24.477,50 fr. 
pour Ie débarcadère dans Ie bassin de pêtehe 
205.020,198 fr. 
pour les perrés des écluses 23.76|0,OOl fr. 
b) Travaux projetés : rien. 
C. Port d'Ostmde. 
a) Travaux d'entretien et d'amélioration. 
La reparation du dommage, causé par un inconnu a l'es-
calier en fer de randen quai des bateaux a vapeur, a oc-
casionné une dépense de 1.170,90 fr. 
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Des travaux de dragage, d'un volume d'environ 40.000 
m3, ont eté executes dans Ie bassin d'échouage des bateaux 
de pêohe. 
b) Travaux projetés. 
Travaux d'aménagement de la voirie du quartier indus-
triel du nouveau port de pêche. 
C. Port de Nieuport. 
a) Travaux d'entretien et d'amélioration. 
Constructions dans Ie chenal, de nouveaux dues d'albe, 
destines a jalonner la passé entre Nieuport-Bains et Ie 
Krormnenhoek. 
b) Travaux projetés. 
Travaux de reparation au bassin a flot. 
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VII. — L'enseignement professionnel 
de la pêche maritime. 
Le tableau XXX indique la situation générale de l'ensei-
gnement professionnel de la pêche maritime, au point de 
vue de la fréquentation scolaire; il donne manifestement 
matière a réfléchir. La population scolaire est tömbée de 
416 a 367 élèves et la diminution serait encore plus consi-
derable, par rapport a la situation d'avant la guerre, si 
les auditeurs des legons du soir, qui n'existaient nas alors 
et qui se préparent' maintenant aux examens d'élève pa-
tron-pêcheur et de patron-pêcheur, n'étaient öompris dans 
le relevé précité. 
Dans toutes les localités de pêche, l'enseignement de la 
pêche maritime manifeste des signes de decadence numé-
rique, en ce qui concerne les non-navigants. En une année 
leur nombre est tombe de 213 è, 1G0. Il n'en saurait être 
autrement; la disparition de l'industrie de la pêche dans 
les communes rurales de la partie Ouest du littoral, autant 
que l'indifférence marquée des patron?rpedheurs, dans 
les ports de pêöhe de la partie Ebt, envers l'énrolement des 
mousses, ne peut aue faire hésiter les parents destinant 
leurs enfants, a l'industrie de la pêche et les faire changer 
d'intention. Ceci prouve une fois de plus que le projet 
d'enrolement obligatoire des mousses, pendant actuelle-
ment devant la Chambre des Renrésentants, se justifie 
même au point de vue de l'intérêt de Tenseignement de 
la pêche. 
Entretemps, les pouvoirs publics ne negligent aucun 
moyen d'élever le niveau de eet enseignement. Les rap-
ports d'inspecition les plus récents confirment que ce ni-
veau n'est dépassé dans aucun pays. L'organisation de 
l'inspection est d'ailleurs comolète, tant au point de vue 
pédagogique qu'au point de vue professionnel, et a contri-
bué a développer dans les éooles les notions d'ordre, de 
propreté et dliygiène; d'autre part, la disparition de l'al-
coolisme favorise Ie développement intellectuel des élèves. 
L'enseignement pratique du moteur a été amélioré a Os-
tende et introduit a l'école de Bouchaute, dont nous feront 
connaitre la situation dans Ie prochain rapport. Le person-
nel enseignant donne toute satisfaction^ Il ne reste qu'a 
perfectionner le materiel didactique. 
Une innovation d'intérêt pratique a été faite,. grace a 
rembarquement a tour de role, pendant une période de 
6 jours, des élèves des deux écoles de jour d'Ostende, a 
bord du garde-peche «Zinnia». L'essai a donné des résul-
tats satisfaisants et sera continue; en effet, eet embar-
quement permet d'affiner l'esprit d'observation et les con-
naissances nautiques des. élèves, spécialement en ce qui con-
cerne les régies de route, les, feux, fanaux et signaux, e tc , 
la determination du point oü se trouve le navire, l'usage 
du compas et du log; en un mot, il constitue une adaptation 
progressive a la vie maritime. Les exercices de pêche man-
quent jusqu'a présent a bord du Zinnia, mais cette lacune 
sera comblée sous peu. La preuve que rien n'est négligé 
afin de faire prospérer l'enseignement de la pêche, résulte 
de l'accroissement constant des sacrifices consentis a cette 
fin par l'Etat et la Province de la Flandre Occidentale. 
Ainsi que le constate le tableau suivant, la part de l'Etat 
dans le total des dépenses s'élève a environ 42 p. c. et 
celles de Ia Province a 30 p. c. Depuis 1926, les dépenses 
effectuées dans l'intérêt de l'enseignement de la pêche, se 
sont accrues de 14 p. c. 
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• Communes Dépenses approuvées Subsides de 
au budget de 1928-29 l'Etat la Prov. 
Blankenberghe 4.981 2.055 1.449 
Coxyde (cours suspendus) 
La Panne 16.389 7.410 5.067 
Heyst — 31.108 11.536 1.000 
Nieuport 13.460 6.635 3.704 
Oostduinkerke 13.246 6.496 3.889 
Ostende : 
Ecole communale 81.500 38.175 22.513 
Ecole libre 
Cours du jour 97.226 38.890 27.164 
Cours du soir 10.040 4.416 3.116 
267.950 115.613 67.902 
Nous tirons des. rapports spéciaux concernant les éta-
blissements les renseignements suivants d'intérêt general. 
L'oe,uvre royale de l' «Ibis» a admis a l'internat, au cours 
de l'exercice 1929, 16 enfants, tandis que vingt-ideux pupil-
les ont été licenciés, pour être embarqués a bord de bateaux 
de pêche; un pupille a pris service dans la marine mar-
ohande; quatre pupilles ont du être licenciés avant la fin 
de leur preparation, pour faiblesse de constitution, défaut 
de la vue, inaptitude au service a la mer. 
La population scolaire, qui atteignait 78 pensionnaires 
au 1 janvier 1939, a été réiduite a 70 au 31 décembre de 
cette année; Ie Conseil d'administration avait jugé oppor-
tun de s'arrêter provisoirement a ce chiffre, en raison des 
difficulties qu'éprouvent en general les écoles de pêche a 
assurer un embarquement a leurs, élèves, quel que soit Ie 
développement de leur preparation professionnelle. 
Ce sont les armements ostendais et heystois, qui ont 
absorbé en majeure partie les pupilles de l'Oeuvre; ceux-ci 
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ont été répartis, a peu prés dans la mome proportion, a 
bord de chalutiers a vapeur et de chalutiers a moteur. 
Suivant la coutume de l'institution, chacun des pupilles 
accomplit avant son embarquement définitif une période 
de preparation de ouelaues mois, a bord de l'annexe navi-
?ante de l^Oeuvre, Ie chalutier a moteur O. 178; cette pé-
riode, outre qu'elle complete l'éducation professionnelle de 
l'enfant, constitue une transition utile entre Ie réerime de 
l'école et les conditions sensiblement plus dures dans les-
quelles Ie jeune pêaheur va se trouver a bord du batiment 
de pêche. Le pupille embarqué a bord de la barque d'ap-
plication passé successivement de la chambre du moteur 
aux travaux du pont; il est initié au fonctionnement et a 
l'entretien des orpranes de propulsion aussi bien qu'a la 
vigie, au gouvernail, au lancer et a la rentree des engrins 
de pêohe, au traitement du poisson et a son arrimage; 
chacun a tour de role remplit a bord l'office de cuisinier. 
Onze pupilles de l'Oeuvre se sont prégentés, au cours de 
l'exercice, devant le jury officiel et dix de ceuxici ont 
obtenu le certificat dlélève-patron a la pedhe, dont sept 
:avec grande distinction et trois avec distinction^ La 
licence de marconiste a bord de batiments de pêche a, 
d'autre part, été accordée a six pupilles. 
Dix pupilles en subsistance a l'Oeuvre ont obtenu, devant 
le jury pour la collation du diplome de mousse a la pêche, 
une cote de succes pour la tre année; douze anciens pu-
pilles, dont 7 ont remporté la grande distinction et 5 la 
distinction, ont passé avec succes la 2,c épreuve. 
L'effectif de 70 pupilles se répartit comme suit : 
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Par age 
de 7 a 8 ans : 
de 8 a 9 ans : 
de '9 a 10 ans : 
de 10 a 11 ans : 
de 11 a 12 ans : 
de 12 a 13 ans : 
de 13 a 14 ans : 










Par provenance : 
Ostende 
















L'ceuvre s'attache a procurer aux enf|ants qui lui sont 
confiés un regime salubre et vivifiant. Les classes, les dor-
toirs et réfectoires, les salles de gymnastique et de travail 
manuel sont vastes, abondamment aérées et éclairées; la 
nourriture est simple, mais saine et substantielle, et la 
preparation desl mets est variée. 
Le développement physique des pupilles est attentivement 
surveillé. L'excellence du regime adopte par I'Oeuvre est 
d'ailleurs confirmee par les constatations du régistre des 
mensurations, qui se rapportent a des sujets d'ages varies. 
L'ceuvre, qui a été fondée en 1906 par S. A. R. Monsei-
gneur Ie Prince Albert de Belgique, adopte les orphelins 
ide pêcheur et de marin, des l'age de 6 ansi; a l^rigine, 
elle limitait le champ de son activité a la tache philan-
thropique de pourvoir aux besoins matériels et a l'éduca-
tion de des déöhérités de la vie. II y a quelques années, elle 
accepta, a la demande de rAdministration de la Marine, 
d'admettre également des enfants non orphelins, remplisr 
sant certaines conditions, a charge pour oette administra-
tion de rembourser a I'Oeuvre, sous la forme de subsides, 
des dépenses resultant de l'entretien et de l'éducation de 
ces enfants. L'Administration de la Marine pourvoyait 
ainsi au remplacement de l'Ecole des Mousses, a l'existence 
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de laquelle la guerre avait mis, fm. En effet, la preference 
est donnee aux enfants; de pecheurs, de marins, de bate-
liers; les fils ou orphelins d'invalides de la guerre jouis-
sent également d'un droit de priorité a l'admission; les 
enfants abandonnés sont recueillis dans les mSmes con-
ditions. 
Le Conseil d'Administration et la Direction de l'Oeuvre 
s'attachent non seulement a preparer ces enfants au dur 
métier de marin, mais ils continuent a témoigner leur sol-
licitude aux ex-pupilles qui, avant d'etre laissés entière-
ment a eux-anêmes, sont guides et conseillés par leurs an-
ciens protecteurs et maitres, pendant les premières années 
qui suivent leur licenciement. 
L'institution a pu, dans ces derniers temps, inscrire a 
son tableau dTionneur les noms de trois de ses anciens 
pensionnaires, sur la poitrine desquels un Ministre du Roi 
est venu épingler la croix des braves, a la suite de sauve-
tages opérés au large, dans des circonstances particulière-
ment difficiles, par des batiments de la flottille de pêche 
nationale. 
Les legons du jour de 1'é.cole lïbre de pêche d'Ostende 
ont eté suivies régulièrement; 14 élèves ont subi avec suc-
ces l'examen d'élève patron-pêcheur; 11 élèves ont obtenu 
le diplome de conducteur de moteur. La section des mar-
conistes a eu moins de succes, pour les mêmes raisons que 
précédemment. Sept élèves n'ont pas participé aux exa-
mens, parce que les vacances avaient commence lorsque 
l'examen eut lieu. 
L'iécole a regu dans le courant de l'année la visite de 
diverses autorités. 
Le manuel «Zeeregelinp voor visschers», couronné par 
la Province de la Flandre Occidentale, a été rebaptisé, lors 
de sa réédition, sous la denomination de «Beroepskennis 
• voor den stuurman». Un manuel, «Radiotelegrafie voor Be-
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ginnelingen» est sous presse. Un manuel de sciences na-
turelles est en preparation. 
Le conseil d'administration rend hommage aux freres 
de aharité, qui depuis plus de 40 ans donnent I'enseigne-
ment dans cette école. Sans leur concours et leur travail 
patient et obstiné, celle-ci n'aurait jamais connu la pros-
périté dont elle jouit maintenant. 
A l'oocasion de l'année jubilaire, un mot d'histoire ne 
sera pas déplacé. 
C'est en 1887 qu'.un des frères de l'école de la rue 
d'Ypres, qui comptait 600 éleves, rassembla tous les fils 
de pêcheurs en une classe; ce fut le cömmenceanent de 
l'école de pêche. Pour y être admis, les éleves, devaient sa-
voir lire, écrire et oalculer. La classe accepta aussi des 
enfants d'autres marins. En 1888, d'accord avec l'abbé 
Pype, la classe fut érigee en école, et ce dernier en prit la 
direotion. En 1893, Taffluence était si grande qu'une nou-
velle école avec cinq classes fut fondée, dont deux classes 
de pêche, a l'endroit oü rétablissement se trouve enoore 
aujourd'hui; actuellement il comprend deux classes de pê-
ohe et de connaissances maritimes et six classes d'enseigne-
ment primaire ordinaire. 
A la mort de M. l'abbé Pype, l'administration de l'école 
fut coniiée a la société sans hut lucratif «De Zee», La 
marche de l'école resta toutefois la même. Les cours con-
tinuèrent a être donnés par les frères de charité, qui usent 
largement des fruits de l'expérience de leurs prédécesseurs 
et contribuent pour leur part a adapter l'enseignement 
aux exigences modernes. Depuis la loi de 1920, 71 diplomes 
d'élève patron-pêcheur ont étê distribuês, 17 diplomes de 
patron-pêcheur et, en outre, 11 diplomes de conducteur de 
moteur. 
Plusieurs éleves ont suivi le cours de moteurs, institué 
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par Ie Ministère de I'Agiriculture; 11 élèves ont remporté Ie 
certificat. 
Des soins spéciaux sont donnés a l'enseignement de la 
reparation des chaluts et des épissurea des cordages. La 
fumerie n'a pas été surchargée, la matière première étant 
trop chère, 
L'épargne a fait d'heureux progrès chez les élèves et in-
culque de bonnes habitudes. Pour quelques élèves, c'est de-
venu un plaisir d'épargner. Un anöien élève versa 1.750 fr. 
de kordeelgeld, qui autrement était voué a la dissipation. 
Onze élèves de Vécole du soir ont obtenu Ie diplöme de 
patron-pécheur; 28 ont obtenu un certificat de capacité. 
C'est en 1920 que Ie diplome de patron-pêöheur est de-
venu obligatoire. Divers pêcheurs n'étaient pas en posses-
sion du diplome. Afin de permettre aux pêcheurs agés et 
navigants d'acquérir les connaissances requises, l'école a 
institué une classe libre du soir. Une douzaine de pêcheurs 
agés vinrent plus ou moins régulièrement Ie soir, après 
l'accomplissement de la tache journalière, afin d'acquérir 
quelques notions de navigation et de calcul. Les legons 
étaient gratuites, l'instituteur y consacrant généreusement 
et sans la moindre remuneration son temps pendant plu-
sieurs années. Actuellement, l'école est subsidiée; elle pos-
sède deux instituteurs donnant l'enseignement a une moy-
enne de 60 a 80 élèves. 
Les investigations scientifiques se poursuivent réguliè-
rement dans Ie domaine des huiles de poisson. Si elles ne 
donnent pas Ie résultat desirable, les données acquises se-
ront communiquées, afin de faciliter la tache de nouveaux 
investigateurs. 
Il n'est pas sans intérêt de communiquer ici une série 
d'expériences, faites lors d'une croisière dans les eaux 
islandaises, a bord d'un chalutier a vapeur. 
Nous avona fait de nombreux sondages, ayant tous pour 
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but de constater la temjpérature de l'eau. Ces experiences 
eurent lieu en juillet et aoüt, a des profondeurs variant 
de 30 a 75 brasses. Le chalut ne ramena du cabillaud qu'a 
des temperatures de i 6 degres. Dès que le thermomètre 
marqua i 8 degrés, le cabillaud avait disparu. II est arri-
ve une seule fois,, a I'Est de I'lslande, qu'entre deux pêches 
la temperature monta de 1,7 et que le filet ne donna autre 
chose que du sébaste, du colin etc. Cette hausse de la tem-
perature ne doit pas étonner dans le voisinage d'une ile 
volcanique, mais le fait qu'elle fait disparaitre le cabillaud 
est caractéristique. 
On peut être convaincu que la constatation préalable de 
la temperature, en usant d'une precaution que nous e^po-
seront ultérieurement,, constatation qui est de regie chez 
certains pêcheurs anglais au chalut, permettrait d'organi-
ser la pêche automatiquement. 
La fraternelle des pêcheurs, fondée en 1927, dans le but 
de procurer aux petites embarcations, dont les propriétai-
res sont aussi les, armateurs, du bon materiel aux meilleurs 
prix, a fait de nouveaux prog rès. 
Le nombre des membres a augmenté dans le courant de 
l'année de 50 unites, de sorte qu'après, 2 % ans. d'exis-
tence, I'association compte 230 affiliés. 
La société s'est développée peu a peu et est actuellement 
en état de procurer a ses membres tous les cordages et fi-
lets pouvant leur être utiles. Ses fournitures de mazout 
progressent sans oesse; 2 ou 3 tanks sont presque jour-
nellement vides dans les embarcations. 
Les legons du jour de Vécole communale de pêche d'Os-
tende ont été suivies par 26 élèves. Un cours de télégraphie 
sans fil de 1 % heure est donné tous les jours aux élèves 
de la seconde année d'étude; 5 des auditeurs ont subi, a 
la fin de l'année scolaire, avec plein succes, rexamen de 
radiotélégraphiste. Deux élèves de l'école du jour ont passé 
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Texamen d'élève patron-pécheur, l'un avec grande distinc-
tion, l'autre avec distinction. 
Les legons du soir ont été fréquentées par 64 auditeurs; 
22 jeunes gens qui les avaient suivies ont subi aveo succes 
l'examen de mousse; neuf de ces derniers la première et 
13 la seconde épreuve. En outre, 6 élèves obtinrent devant 
Ie jury de l'école de navigation Ie diplóme d'élève-patron-
pêcheur et deux élèves celui de patron-pêcheur. 
Aux termes du rapport de l'inspecteur des écoles de 
pêche, l'école libre de pêche de Heyst est tenue d'une ma-
niere irréprochable. Le directeur de l'établissement a éla^ 
horê un résumé fort bien réussi des legons; il a en outre 
complete la collection des instruments nautiques. L'école 
possède actuellement un sextant dont le vernier est pourvu 
d'une vis de rappel. 
Le même rapport constate que Yécole libre de pêche de 
Nieuport est installée dans un batiment communal; elle 
est administrée par un instituteur, porteur du diplóme 
théorique de patron-pêcheur. 
Les élèves destines a Tindustrie de la pêche sont divisés 
en deux sectionSk La première comprend ceux qui ont na-
vigué; lesi legons de navigation y sont données les diman-
ches matins. Une legon sur la rectification de la vitesse 
calculée a l'aide du log et sur le öalcul du point a été 
donnée en presence de l'inspecteur et a sa satisfaction. 
Les élèves non-navigants forment la seconde section de 
l'école; les legons se donnent le soir en hiver de 18 a 20 
heures. 
On poursuit l'organisation d'un enseignement destine 
aux élèves patrons-pêcheurs. Un élève a remporté le di-
plóme. 
Comme le fit l'année demière le directeur de l'école 
communale d'Ostende, celui de l'école de Nieuport insiste 
sur l'utilité qu'il y aurait a enseigner quelques rudiments 
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de pêche maritime dans les classes du 4e degré de l'ensei-
gnement primaire dans la region cotière. 
En 1929, trois élèves de Yécole lihre de pêche de La 
Panne ont passé Ie deuxième examen de mousse. L'admi-
nistration de cette école émet Ie voeu que les élèves se 
présentant a l'examen et figurant sur les listes de La 
Panne, puissent subir l'épreuve sur place, parce que les 
cours y peuvent être organises plus efficacement en été. 
h'école de pêche d'Oostduinkerke a commence Tannée 
scolaire 1928-29 a-vec moins d'élèves que précédemment. 
Une trentaine d'inscriptions seulement ont été regues, car 
la population des pêcheurs n'augmente pas et elle emigre 
vers les localités pourvues d'un port; d'autres, qui sont 
propriétaires de leur habitation et d'un champ, restent, 
mais leurs enfants a l'age oü ils quittent l'école, vont re-
joindre leurs camarades et, leurs freres dans la ville. 
Au demeurant, Ie port voisin de Nieuport reste provi-
soirement dans une situation d'infériorité. 
4 
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VIII. Les recherches scientifiques 
concernaat la pêche maritime. 
M. G. Gilson, directeur de l'Institut des reaherches ma-
ritimes a Ostende et délégué de la Belgique au Conseil 
international permanent pour l'exploration de la mer, s'est 
efforcé de poursuivre, pendant l'année écoulée, les séries 
de recherches précédemment commencées et de preparer, 
par des études préliminaires et des essais techniques, l'or-
ganisation de nouvelles recherches. 
1. Pêche littorale. 
L'étude continue de cette pêche s'est? poursuivie régu-
lièrement, nonobstant de grandes, difficultés. 
La ohaloupe 0.1 et Ie canot ouvert Q. 65, ont continue 
a apporter Ie produit de leur pêche, une fois par semaine, 
sauf empêchement de force majeure. 
D'autre part, l'exécution de séries de pêches d'étude avec 
Ie steamer «Oithona» a continue. Ces pêches servent sur-
tout a completer et a contróler Ie travail des deux pêcheurs 
et a faire des recherches suivies sur la faune générale 
et sur les conditions de vie de tous les êtres marins de la 
region. 
Ces pêches ont été faites a l'aida d'un grand chalut a 
panneaux et d'un filet crevettier a gaule et toujours 
sous la direction personnelle de M. Gilson. Toutes ont été 
pratiquées dans la zone cötière; on n'est aorti que rare-
ment de cette zone et seulement pour des recherches d'un 
autre ordre. 
Entretemps, la tabulation et l'étude des volumineux 
matériaux reeuellis précédemment s'est poursuivie au la-
bor atoi re. 
60.151 poissons ont été captures, identifies et mesurés. 
Les tableaux montrent, pour chaque espèce, Ie total des 
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captures faites dans l'année 1929, par dhacun des navires. 
Des séries d'otolithes ont éte extraites et, examinees au 
point de vue de la determination de l'age et de la rapidité 
de la croissance dans la region littorale. 
L'examen du contenu stomachal a également fait I'objet 
de nombreuses series d'investigations, qui devront se pour-
suivre encore en connexion avec les recherches sur la faune 
de la region littorale, laquelle fournit les elements du re-
gime alimentaire, et avec des recherches physiologiques 
sur la digestion des poissona. 
Ces travaux ont porté principalement sur la plie, qui 
a été choisie comme espèce-type, dies, le debut de 1'explora-
tion internationale. Cependant on a tenu a la conduire ac-
tivement aussi sur la sole et la limande qui, au point de 
vue de notre pêche littorale, présentent plus d'importance 
que la plie. 
Le jeune merlan et le flet ont également été compris 
dans ces travaux. CeuX'ci sont poursuivis en connexion 
étroite avec deux comités de 1''Exploration internationale, 
le «Southern North Sea Committee» dont le délégué. est 
membre et le «Combined Niorth Sea Committee» dont il est 
le vice-president. Leur but est multiple, mais au point de 
vue pratique, ces institutions tendent surtout a fournir 
une base positive a l'étude des, 'tnesures de règlementation 
protectrice, qui seront discutées tot ou tard et proposées 
par I'organisme international. Le fait que les navires de 
nos deux pêöheurs sent munis d'un moteur est important; 
il permettra d'appliquer au nouveau régime de la pêche 
littorale, créé par l'adoption générale de la propulsion mé-
oanique, les methodes d'analyse exposées dans le récent 
mémoire, qui resume les conclusions de Fétude prolongée 
a laquelle a été soümise la pêche littorale a voile. (1) 
(1) G. GILSON. La pêche littorale sur les cótes de Belgique. 
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2. Autres recherches. 
Les rechercihes entamées sur Yesprot, Ie hareng et la 
crevette ont été poursuivies dans la mesure du possible, 
ainsi que les prises de plancton et de sediments se ratta-
chant a l'étude de la faune etj aux conditions biologiques 
de la cóte. Des études préliminaires ont été faites, en vue 
de l'entreprise d'une investigation suivie sur la composition 
des bancs de harengs et d'esprots, au point de vue de l'a-
bondance relative des divers groupeis d'ages. Ces recher-
ches ont été, fortement contrariées et entrecoupées par la 
difficulté d'obtenir Ie personnel marin nécessaire. Ce grave 
défaut de nos moyens a déja été la cause de l'inachève^ 
ment des recherches sur les espèces saisonnières. 
En outre, l'.usage d'un navire de haute mer est abso-
lument nécessaire a ces recherches. L'Oithona, vieux stea-
mer trop peu sur, incapable de vitesses supérieures a 5 
noeuds et pourvu d'un equipage insuffilsant ne convient 
plus a ce travail. C'est pourquoi M. Ie Ministre de 1'Agri-
culture a été prié d'autoriser l'emploi a cette fin du Zinnia, 
en méme temps qu'a d'autres, parties de l'exploration de 
la mer. 
L'examen continu des crevettes fpurnies par nos pêches 
se poursuit régulièrement, mais l'étude suivie du dévelop-
pement post-embryonnaire a soufferti de trop d'interrup-
tion, causées par Ie manque d'un canot a moteur, permet-
tant la pêche tout pres de l'estran. 
L'investigation du fond sur une surface choisie pour 
l'étude de Taction des vases de dragage des ports sur les 
fonds et sur leur faune a aussi fait l'objet de recherches 
préliminaires. Mais il est démontré que sans la possession 
assurée de moyens de travail continus, il serait illusoire 
d'entreprendre cette vaste investigation et de lui oonsa-
crer un temps précieux. 
La preparation de matériaux fauniques et éthologiques 
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destines au futur Musée de la Mer du Nord a continue, 
ainsi que la constitution graduelle d'une' collection de de-
monstration, disposée en vue d'un enseignement élémen-
taire a donner aux jeunes pêdheurs, lorsque les progrès 
de rorganisation permettront d'aborder cette partie du pro-
gramme de rinstitut. 
Ces divers travaux se sont heurtés aux mêmes difficul-
tés de locaux, d'outillage et de personnel. 
3. Technique. 
Les recherches techniques se sont poursuivies dans la 
mesure des moyens. 
Nous possédons maintenant un grand filet conique en 
soie n0 3 et un autre en étamine, tres utiles pour les étu-
des méthodiques du plancton. 
Ce filet, dont Ie cercle a un diaimètre de 2 metres, se 
ferme a toute profondeur, sous Taction d'un «messager». 
L'engin reclame encore quelques corrections; il est néan-
moins déja en usage courant. D'autres engins; de plancton 
et de pêche ont été construits, filets, tatnis, laveurs, bou-
teilles a eau simplifiées, ainsi qu'un chalut a 3 panneaux 
pour la pêche de l'esprot et du hareng. Un appareil d'at-
tache des panneaux de chalut d'un type tres particulier 
est a l'essai. 
La situation au point de vue du personnel technique, 
de l'atelier de menuiserie, de ferronnerie et d'outillage 
general ont entravé ces travaux, qui tendent a nous pro-
curer des engins répondant a nos besoins. et réalisant un 
progrès. Ces ateliers avec quelque outillage fort, simple, 
permettraient d'effectuer économiquement et rapidement 
la construction et| la reparation des appareils. 
4. Voyages k l'étranger. 
A ces indications succinctes, concernant Ie travail effec-
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tué a I'lnstitut ou en mer, joignons un court exposé de 
deux voyages faits pour les besoins de 1'exploration de la 
mer. 
A. Voyages a Londres et Plymouth. 
Conformément a une decision prise a Copenhague en 
1928, Ie Conseil international a tenu exceptionnellement 
a Londres, au lieu de Copenhague, sa reunion annuelle 
de 1929. M. Ie Ministre de TAgriculture y a envoyé M. Gil-
son, comme chaque année depuis 1903, en qualité de déleguê 
de la Belgique. 
Les séances se sont tenues dans un local de la Chambre 
des Lords, du 8 au 15 avril. 
Après la cloture des travaux ordinairas, les membres 
se sont rendus a Plymouth, oü une invitation du «Marine 
biological Laboratory» les conviait a tenir une reunion spé-
ciale, pour discuter certaines questions dfe pêdhe. 
Les decisions prises par Ie Conseil, ainsi que Ie détail 
du travail des divers comités sont exposes dans les «Rap-
ports et Proces verbaux», nous envoyés régulièrement et 
dont un exemplaire est adressé chaque année a M. Ie Mi-
nistre de l'Agriculture. 
Les sujets discutes et les données nouvelles exposées 
dans les comités, ainsi que les resolutions prises ensuite, 
sont d'un haut intérêt océanographique et sont aussi tres 
interessants au point de vue des pêches, de leur direction, 
de leur protection et de l'orientation des redberches futu-
res. Ce n'est pas ici Ie lieu d'en donner un compte-rendu 
parce que, outre que ces travaux sont exposes in extenso 
dans les récentes publications du Conseil, un simple ré-
sumé de chacun constituerait un volume dépassant les li-
mites de ce simple rapport annuel. 
Qu'il soit permis, toutefois, de signaler une conclusion 
d'un caractère general, qui s'est dégagée plus impêrieuse-
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ment que jamais de l'enisemble des travaux et des discus-
sions du Conseil, c'est la nécessité de la cooperation inter-
nationale dans la recherche elle-même. 
Il n'est plus guèrö d'investigation de pache, qui puisse 
être méthodiquement conduite par les pionniers d'une seule 
localité ou d'un seul pays. Il faut que les pionniers d'üne 
même recherche se mettent d'accord au sujet de la récolte 
des faits et se partagent méthodiquement; les programmes 
de travail, suivant les conditions de leur region et propor-
tionnellement a leurs 'moyens d'investigation et d'étude. 
Il faut, en outre, que les données ainsi ohtenues soient 
centralisées dans l'institution la mieux placée et la mieux 
armee, pour tirer de l'ensemble les conclusions, qui se dé-
gagent toujours d'elles-mêmes d*un travail en longues sé-
ries. 
Il devient alors méritoire de se oontenter, de cömmuni-
quer des, faits, recueillis parfois tres laborieusement, au 
centre de synthese Ie mieux place et Ie mieux pourvu, au 
lieu d'en tirer parti pour une publication personnelle. Il 
faut done se tenir en contact aveö les centres d'investiga-
tion de chacune des parties du travail commun. 
Aussi des rapports suivis sont entretenus avec les labo-
ratoires de l'étranger et particulièrement avec ceux de 
Pliymouth, de Boulogne, de Bergen et de Lowestoft. 
Cest ainsi que Ie laboratoire de Lowestoft a regu les 
matériaux planctoniques et surtout les larves clüpéides re-
cueillis a bord du «Zinnia», dans la Manche et dans Ie sud 
de la Mer de Flandre., De mêlme, on a envoyé au labora-
toire de Bergen des échantillons journaliers d'espfot avec 
les documents les conoernant. 
De son cöté, Ie laboratoire d'Ostende tend a devenir un 
centre de Tetude de la pêche littorale et il Ie serait dé ja, 
si l'Institut était moins dépourvu de moyens et de person-
nel. M. Gilson a pu publier les résultats de ses longues 
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séries de faits dans les rapports du Conseil international, 
parce qu'il n'en a été recueilli d'aussi importantes dans 
aucun pays. Son mémoire a été envoyé a tous les labora-
toires des nations participantes et c'est a la suite de sa 
publication qu'il a été nommé vice-président du «Com-
bined North Sea Committee». 
Une autre impression générale qui est ressortie des 
échanges d'idées, au cours des reunions de Londres, est 
un désir general de voir les 'Gouvernements entrer dans 
la voie des mesures protectrices d Utre d'experience, faite 
sur une large éohelle et soumise a ün controle étroit quant 
a ses effets. 
Parmi les mesures de oe genres, qui semblent avoir assez 
bien de partisans, il faut citer la règlementation de 
la grandeur des mailles des filets, dérivants et trainants. 
Des engins épargneurs sont a Tessai, tant en vue de de-
terminer l'effet d'une limitation de la petitesse des mailles 
que dans Ie but de trouver un filet, qüi laisserait échapper 
les jeunes poissons en dessous d'une taille donnée. Aucun 
de ces engins ne donne encore entière satisfaction. 
Toutefois, il semble qu'il sera toujours difficile de pro-
téger les jeunes generations, pendant leur phase cotière, 
par la limitation de la dimension des mailles ou par l'im-
position d'un filet épargneur, parce que, si Win et l'aütre 
peuvent donner de bons résultats pour les poissons de 
pleine mer, comme l'églefin, Ie cabillaud, Ie hareng, ni l'un 
ni l'autre ne pourrait s*appliquer dans la zone littorale, 
qui est la plus importante, soms supprimer totalement la 
pêche crevettière dont vivent des populations entières. 
B. Voyage en Hollands 
En qualité de membre du «Southern North Sea Com-
mittee», Ie délégué de la Belgique prend part aux recher-
ches entreprises en commun avec des collègues anglais, 
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hollandais, danois et allemands sur la biologie de la plie 
pendant les premiers ages de la vie littorale de ce poisson 
et aux experiences sur les filets destines d épargner Ie pois-
son jeune, en vue de réduire la destruction antiéconomique 
qui résulte inévitablement des methodes de pêohe actuelle-
ment pratiquées. Une première reunion a été tenue au 
Helder, oü on a pu faire quelques pêches tout pres de la co-
te, avec un canot a moteur, et se mettre d'accord sur Ie filet 
a employer et en particulier sur les dimensions des mailles 
a adopter. En vue d'assurer la concordance des résultats 
des pêches, a faire sur notre cote, Ie chalut spécial de Jo-
hansen, construit et fourni par la station zoologique de 
Helgoland, a été acheté. 
En outre on a fait, a bord du magnifi'que navire de re-
cherche Allemand Ie «Poseidon», une série d'essais du filet 
épargneur de Geldert, dans la region du Haaks, au large 
d© Texel. 
La conclusion a Tégard de eet engin a été qu'il laisse 
passer par les mailles de son arrière fond (kuyl), qui sont 
tres bien tenues ouvertes, une forte proportion des jeunes 
poissons, a épargner, mais, d'autre part, qu'il présente cer-
tains défauts et certaines difficultéls de maniement, qui ne 
lui laissent guère de chance d'etre adopté: par les pêoheurs 
professionnelsu 
Il y a lieu de continuer les recherches sur la question 
du filet épargneur, en consideration des services qu'il peut 
rendre en haute mer. M. Cilson qui s'occupe d'un engin 
de ce genre, a tenu a faire a ses collègues, réunis a bord 
du' Poseidon, les remarques déja formulées au sujet de 
l'application de cette methode, relativement a la protec-
tion du jeune poisson dans la zone littorale, oü se pratique 
partout la pêche crevettière. Un filet épargneur du jeune 
fretin, basé sur une certaine dimension des mailles, laissera 
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toujours passer les crevettes et sera toujours inutilisable 
dans les regions oü se pratique cette industrial. 
L'opinion générale dans la reunion du Helder a été que 
Timposition d'une taille minimale au diébarquement des 
Pioissons dans les ports, constitue aujourd'hui la seule me-
thode de protection du jeune poisson, qui soit réellement 
efficace et qui ait quelque chance d'etre adoptée par les 
gouvernements. M. Ie directeur Tesch, chef du service des 
pêches a La Haye, a declare a cette occasion que l'opinion 
en Hollande est qu'il est plus que temps d'arrêter la des-
truction du jeune poisson littoral, a cause de I'lmpulsjon 
nouvelle que tend a lui donner le grand développement de 
l'industrie de la fabrication des farines de poisson, engrais 
et autres produits dont la matière première est fournie 
par la pêche. 
M. Tesch a ajouté qu'il y a grand espoir de voir tres 
prochainement une taille minimale sérieuse adoptée par la 
Hollande. 
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IX. — La pêche dans les pays voisins. 
L'ANGLETERRE. (1) 
La quantité de poisson, débarquéei en 1928 par les ba-
teaux de pêche britanniques, dans les, ports de l'Angleterre 
et du Pays de Galles, non compris les mollusques, s'élève 
a 13.183.030 cwt., soit 100.000 cwt de plus que dans l'an-
née précédente. La pêche du hareng intervient dans Ie 
total general pour 4.155.8l26 cwt, contre 3.474.336cwt en 
1927. 
La valeur de cette production est montée de 12.705.125 E 
en 1927, a 13.183.830 £ en. 1928. Il résulte de cette consta-
tation que les prix du poisson se sont plus ou moins relevés 
de la depression précéldemment constatée. 
Comme en Bélgique, l'attention est fibcee en Angleterre 
sur Ie recul de la' population des pêcheurs, y compris les 
mousses^ Pendant plusieurs années avant la guerre, sa 
farce numérique était d'environ 40.(000;; mais depuis lors, 
elle est tombée a 34.000, a la fin de 1927. 
La statistique anglaise permet, de considérer sous ce 
rapport la situation de la pêche au ahalut, indépendam-
ment de celle des autres methodes de pêohe. 
Un examen spécial de la question, a l'intervention du 
Gouvernement angrlais a fait Constater que la diminution 
du nombre des pêcheurs est en correlation étroite avec 
celle du nombre des chalutiers en activité, mais dans cette 
branche de l'industrie, Ie mal a beaucbup moins de gravité 
que dans toutes les autres. 
En effet, dans la pêche au chalut a la vapeur, qui four-
nit 98 p. c. des produits, I'effectif est tombe a 90 p. c. de 
(1) Fisheries — England and Wales — MINISTRY OF AGRICUL-
TURE AND FISHERIES — Report on sea fisheries for the year 1928. 
Sea Fisheries statistical tables 1928. 
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la moyenne etablie pour les années précédant la guerre. 
Dans les autres branches de la pêche, la diminution du 
personnel était beaucoup plus considerable; celui-ci n'avait 
plus que 64 p. c. de sa force numérique d'avant la guerre. 
En dépit de eet émiettement des effectifs, les apports 
affectent une tendance caractérisée vers Ie progrès, même 
dans Ie domaine de la pêche du hareng, qui pendant la 
période considérée eut a lutter contre de grandes difficul-
tés d'écoulement. A ce point de vue, il importe de reimar-
quer que Ie développement de la production marche de pair 
avec la concentration et la centralisation industrielles. En 
1928;, les apports de poisson de marée dans les six ports 
prinoipaux de l'Angleterre, représentaient plus des 4/5 du 
total, alors que dans la période précédant la guerre, ils 
oscillaient autour de 2/3. 
Le même phénomène se remarque d'ailleurs dans une 
moindre mesure dans nes propres ports. 
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L E C O S S E . (1) 
A en juger d'après la marche des affaires depuis la 
guerre, une reprise de la pêche maritime s'est heureuse-
ment opérée en Ecosse, pendant Tannéei 1928.. La qualité 
exceptionnellement bonne du hareng, pendant toute la sai-
son de peohe, la remise des operations de mise en 
conserve et de fumage jusqu'a l'époque desi arrivages du 
hareng plein, la demande fort vive de hareng frais pour Ie 
continent y ont contribué, autant que la limitation con-
certée de la saison de pêche, afin de soutenir Ie commerce 
et les prix du hareng. D'autre part, grace a une demande 
croissante de poisson frais a rintérieur du pays et aux 
prix rémunérateurs qui en furent la consequence, les pê-
ches au chalut et a la ligne de fond sont entrees dans une 
période de reprise, a tel point que Ie projet a été congu 
de constituer une flotte nationale, destinée a remplacer les 
bateaux allemands, qui avaient pris l'habitude de ravi-
tailler les fumeries d'Aberdeen de poisson islandais. On 
sait, que cette industrie doit son existence principalement 
aux pêches débarquées par ces bateaux et actuellement de-
faillantes. 
Il n'est toutefois pas possible, étant donné Ie rétrêcisse--
ment des marches européens, que la pêche écossaise de 
hareng reprenne sa prospérité d'avant la guerre et qu'elle 
permette a ses armateurs de renouveler a bref délai la 
flotte des vapeurs. C'est pourquoi Ton continue a préconi-
ser les bateaux a moteur pour pratiquer cette pêche. Un 
harenguier a moteur récemment construit, d'une longueur 
de 80 pieds et au prix de 2.800 £, consommant de l'huile 
lourde, inspire grand intérêt. 
(1) horty Seventh Annual Report of the Fishery Board for Scotland. 
Being for the year 1928. — Sea Fisheries Statistical tables, 1928. 
— 62 — 
Il est établi que la longue crise, traversée par l'industrie 
de la pêche du hareng, ne s'est pas répercutée sur la si-
tuation des pêdheurs, dans Ie domaine de la propriété ma-
ritime. Ceux-ci continuant a être propriétaires de 75 p. c. 
de la flótte. 
La ftotte écossaise de chalutiers a depuis 19(20 perdu un 
terrain notable; on peut en dire autant des harenguiers 
et des liniers a vapeur. Le nombre des bateaux a moteur 
augmente lentement; le bateau a voile disparait dans les 
categories de 30 pieds de quille et plus. Il nren existe plus 
qu'une oentaine d'exemplaires. 
Les prix du hareng qui s'élevaient en 1$00, a 6 % sh. le 
cwt, a 8 % sh. en 19,13, a 24 1/5 sh. en 1918, étaient 
de 19 sh. 1 d. en 1928. 
A ce point de vue, la condition de la pêohe de marée 
est plus encourageante. Il est vrai qu'en 1928, les pêches 
ne représentaient que 93 p. c. de celles de 1913, mais leur 
valeur était de 173 p. c. de celle de cette dernière année, 
soit 13 p. c. de plus qu'en 1927. 
Aussi bien, le rendement total est-il monté de 4.834.325 £ 
a 5.187.781 £, alors que la quantité des pêches est tombée 
de 7.706.296 cwt. a 7.333.218 cwt. 
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LBS PAYS-BAS. (1) 
Le rapport neerlandais pour 1928 debute par 1'expres-
sion d'un sentiment de satisfaction. «Dans l'industrie de la 
pêche, les résultats en ce qui concerne les deux branches 
principales, a savoir la pêahe du hareng et celle au chalut, 
ont été satisfaisants jusqu'a tres bons.» 
En effet, la pêche en haute mer donne des preuves de 
progrès a tous les points de vuet La production est montée 
de 103.8:14.125 kil. a 118,170.525 kil. et sa valeur de 
23.230.350 fl. a 27.i046,785 fl. Le gain se répartit aussi bien 
sur la pêche au chalut que sur celle a la ligne et celle 
du hareng. 
Ce progrès se reflète dans, la composition de la flottille. 
Le nombre de bateaux a vapeur est augmenté, de 6 (243 
contre 237); oelui des bateaux a moteur de 230 (772 contre 
542), ce au détriment des bateaux a voile, dont le nombre 
eat tombe de 4.390 a 4.159. 
Les causes de raccroissement des pêclhes sont diverses; 
elles se trouvent dans Taugmentation du nombre des va-
pours et dans la régularité, de leurs apports, dans, la hausse 
sensible des prix du poisson de maree, qui s'élevèrent en 
moyenne a Ymuiden a 33,6 cts. par kil., contre 20 ots. en 
1927, ainsi que dans la demande tres vive de hareng pour 
Texportation, laquelle monte a 70;3 millions de kil. et 
•h 11.837.000 de) flor., de 62,1 millions, de kil. et 
10.983.400 fl. dans l'année précêdente: 
(1) DEPARTEMENT VAN B1NNENLANDSGHE ZAKEN EN LAND-
BOUW. — Afdeeling visscherijen. — Verslag over de visscherij ge-
durende het Jaar 1928. 
Jaarverslag omtrent de visseherijhaven en de visscherij te Ymuiaen 
over het jaar 1928. 
's Gravenhage. — Algemeene landsdrukkerii. 
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Les consequences de ce revirement n'ont pas, tardé de 
se faire sentir en dehors des limites de la Hollande. Le 
commerce d'exportation s'est développé de tous les cotés, 
tant en Belgique qu'en Allemagne, en Grande Bretagne 
comme en France ainsi que dans les Etats-Unis. 
L'importation totale dans notre pays s'est élevée, pen-
dant l'année considérée, a environ 58.772.(X)0 kil. et a la 
valeur d'environ 4.8,18.000 florins, contre 55.775:000 kil. 
et la valeur de 4.060.200 fl. en 1927: 
Cest encore une fois en Belgique que la Hollande a 
place le plus de poisson; ce sont principalement les espèces 
ordinaires qui sont envoyées ici. Plus d'un million de kil. 
de poisson de marée a notamment été envoyé dTmuiden 
par bateau, quantité. correspondant a peu prés a celle de 
Tannée précjédente. D'autre part, la Belgique a la plus 
grande part dans les expeditions effectuées par chemin 
de fer; cette part est montée de 21,2 a 22,4 p. c. du total. 
Depuis la stabilisation du franc beige, l'exportation hoi-
landaise en Belgique semble reprendre un développement 
régulier. Grace a un aaoord intervenu relativement aux 
conditions du transport avec la Société des chemins de fer 
néerlandais l'association des expediteurs dei poisson d'Y-
muiden a pu obtenir des tarifs favorables pour les trans-
ports de poisson vers la Belgique, ce qui ne peut que fa-
ciliter l'exportation. 
Comme dTiabitude, c'est surtout le poisson hollandais 
ordinaire, qui pendant l'année dont il s'agit, a été expédié 
aux grands marches belges. Bien que la Belgique possède 
une flotte de pêche fort importante — constate l'éminent 
directeur du port de pêche d'Ymuiden — cette flötte n'est 
pas a même de satisfaire aux besoins de poisson de la po-
pulation!. Il faut ajouter a cela que la flotte de pêche beige 
travaille peu dans la Mer du Nord et presqu'exclusivement 
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dans Ie voi&inage de la Manche et des cotes aud-ouest de 
l'Angleterre, il en résulte qurelle apporte d'autres espèces 
de poisson que celles débarquées a Ymuiden. Le poisson 
de Ia Mer du Nord est depuis longtemps tres recherche 
par la population beige et le commerce hollandais, qui est 
toujours en état de le fournir, trouve ainsi d'abondants 
debouches. Comme on l'a fait remarquer précédemment, 
le commerce de consignation présente eet inconvenient que 
le prix de vente se fixe sans aucune intervention du ven-
deur. C'est ainsi que ce commerce dépend en tres grande 
partie du hasard. Get inconvenient considerable a eu pour 
résultat qu'.une partie des négociants ont mis en oeuvre 
des moyens énergiques, afin de se procurer en Belgique 
une clientèle fixe. Ces efforts sont généralement suivis 
de résultats satisfaisants. » 
«En consequence, pendant l'année considérée, les fourni-
tures de poisson commandé d'avance par les acheteurs bel-
ges, ont progressé a nouveau. Il va de soi que ces fourni-
tures se font a des prix concertés et que, dès lors, ce com-
merce se poursuit sur une base plus rationnelle que le 
commerce de consignation. Le développement de ce comr 
merce est considéré a juste titre comme un phénomène 
favorisant l'exportation du port d'Ymuiden, » 
Les lignes qui precedent sont plus qu'instructives pour 
les intéresses du littoral beige. 
Les, progrès considerables du commerce hollandais en 
France, ne sont pas moins impressionnants, étant donné 
qu'en IjÖZS nos propres expeditions vers de pays, ont perdu 
du terrain;. 
Comme les expediteurs étaient naguere généralement 
d'avis que l'expansion commerciale en France serait né-
cessairement contrariée par des droits d'entrée particiu-
lièrement élevés, ce résultat surprenant de leurs efforts 
inlassables, afin de développer leurs debouches en 
5 
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France, mérite de fixer l'attention. Au surplus, les 
circonstances ont extraordinairement favorisé l'expor-
tation de poisson vers ce pays. Les débarquements des 
especes de poisson tres en faveur en France, principale-
ment de soles, ont éte plus abondants que d'habitude et 
les négociants étaient en mesure de suppleer des envois 
considerables de ce poisson, destine en premier lieu a Pa-
ris. Mais même dans Ie Nord de la France, on a trouvé 
une large sphere d'influence pour les espèces moins chères,. 
Il faut y ajouter que les anciennes relations entre Ie com-
merce de poisson hollandais et l'Alsaae ont été rétablies 
peu a peu et en grande partie et que de grandes quantités 
de poisson de mer frais sont envoyées vers cette partie 
de la France. 
L'Angleterre occupe la seoonde place parmi les pays im-
portateurs de poisson frais hollandaia. Pendant l'année 
dont il s'agit, se sont surtout les espèces de poisson chères 
'qui ont été livrées a ce pays. Le rapport néerlandais 
s'élève contre la tendance, qui se manifeste, de développer 
en Angleterre le commerce de consignation. 
Les affaires avec la Suisse, bien qu'elles aient doublé 
en moins d'une année, restent insignifiantes. 
La quantité totale de poisson, débarquée par les 16.000 
pêcheurs néerlandais, était de 235.684.000 kil., évaluée a 
35.8S4.400 fl. contre 213.243.000 kil. valant 31.'609,800 fl, 
en 1927. 
La moyenne par jour de mer de tout poisson, pêche par 
les chalutiers a vapeur, fut de 855 kil. et 294 fl.; Ie rende-
ment quantitatif et la valeur par jour de mer du poisson 
capture par les bateaux a moteur sont respectivement de 
239 kil et 102 fl. 
La valeur de la quantité totale de poisson débarqué a 
Ymuiden en 1928, c'est a dire le poisson vendu aux en-
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cheres publiques ou autrement, est de 17.605.8B5 fl., contre 
16.198..89!l fl. dans l'année précédente. La régie de l'Etat 
du port n'en a pas moins cloture l'anniée avec un deficit 
qui est tombe de 93.407,13 fl. en 1927, a 56.217.07 fl: 
Non seulefment les transports ferroviaires, mais aussi les 
transports automobiles vers Tintérieur de la Hollande ont 
notablement progressé. a Ymuiden, La société anonyme 
«Algemeene Transportonderneming», entre autres, a orga-
nise, en avril 1928, un service d'autocamions spécialement 
pour l'industrie de la pêche et n'a pas travaillé sans suc-
ces. C'est s,urtout dans les provinces de la Hollande Occi-
dentale, de la Hollande Oriëntale et dans celle d'Utrecht 
que ce mode de transport s'est Considérablement développé 
pendant les dernières annëes. Les essais d'organisation 
drun service .d'autocamions pour transport de poisson eiv 
tre Ymuiden et les provinces de Gelderland et Noord-Bra-
bant, ont du être suspendus, a cause des frais d'exploita-
tion excessifs. 
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LA FRANCE. (1) 
En 1927, la flotte frangaise de pêche comptait 24.990 
unites d'un tonnage global de 278.978 T.; en 1928, l'effectif 
était de 24.729 et Ie tonnage de 279.617 T. La flotte 
des voiliers est en constante regression: 18.766 unites, d'un 
tonnage de 128.651 T. en 1928, contre 19.746 avec 138:671 
T. en 1927. Par contre, les bateaux a moteur s'elèvent de 
4.674 unites et 28.'355 T. a 5,406 unites et 33,833 T: 
En ce qui concerne les vapeurs, on constate une dimi-
nution de leur force nujmérique et une augmentation de 
leur tonnage: 557 bateaux (117.1,33 T.) en ,1928, contre 
570 (111.952 T.) en 1927. 
La population des pêoheurs embarqués est tombée de 
8)5.721 a 84.056. Le recrutement se fait de plus en plus 
difficilement, sauf en Bretagne. 
La valeur totale de la production des bateaux de pêche 
est montée de LO02.732.0O0 fr. a 1.036,000,000 fr. Ces 
chiffres représentent respectivement 255.839.000 kiL et 
268.158.000 kil., 
La pêche de morue en Islande, Féroë, au Doggerbank 
et a Terre Neuve a légèrement diminué en quantité et aug-
menté en valeur: 58.775.126 kil. et 139.561.012 fr: 
Les pêches saisonnières du hareng et du maquereau sont 
eni recul. La première a produit 46 % millions de kil. et 
82 millions de francs; la seconde 13 millions de kil. et 47 % 
millions de f rancs.Par oontre, la pêiche du thon est montée 
de 6 a 9 millions de kilogrammes et la valeur de 47 % 
millions a 69 W millions de francs. 
La même chose se constate en ce qui concerne la pêche 
(<) République l'ranqaise. — Ministère des Travaux Publics —. 
Services de la Marine marchande. — Statistique des Pêches maritimes 
année i928. 
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a la sardine dans les ports de Bretagne, la production 
s'est élevée de 89 a 111 millions de franos, 
L'élevage des, huitres a été favorisé par une .hausse ex-
traordinaire des, prix, de meme que celui des homards; leur 
rendement atteint respectivement 114 millions et 57 % 
millions de francs. 
— 70 -
L ALLEMAGNE. (/) 
Nous sommes pour la première fois en mesure de donner 
un apergu de la situation des pêches alleman des. 
Ainsi qu'il résulte des tableaux reproduits plus loin, la 
flottille de pêche allemande comprend 349 vapeurs et 266 
bateaux a moteur de haute mer. 
Des 1.167 bateaux cotiers pontes, il n'y en a que 77 qui 
nesont paspourvusd'un moteur. Seulement408 de ces em-
barcationa explorent la Mer du Nord ; les autres travaillent 
dans la Baltique; pas moins de 9.155 des 10.656 bateaux 
mi-pontés et ouverts sont cantonnés dans Ie même domaine. 
Il suffit de mettre la production quantitative des pêohes 
allemandes (270.903.000 kil.) en regard de sa valeur 
(73.656.000 Rm.), peur se convaincre que la production 
massale des pêches de saison y joue un role dominant. 
Nonobstant cette production, l'Allemaerne a un grand be-
soin d'importer des produits comestibles de la mer; en 
192&, l'importation de poisson frais ou conserve atteigenit Ie 
chiffre de 304.835.000 kil. évalués a 116.718.000 Rm., y 
compris 144.9 millions de kil. de hareng frais, 25.1 millions 
!de kil. de noisson de marée et 110.9 millions, de kil. de 
hareng salé. 
Sur eet ensemble de la production nropre et des impor-
tations, l'Allemagne n'exporte que 11.6 millions de kil. de 
hareng frais,l327.l000 kü. d» harenor pa.lé et 3.5 millions de 
V'1 de poisson conserve, et en tout 22 millions de kil. 
La flottille de grande pêche du hareng se compose de 
'5 vapeurs, 64 lougres a vapeur, 45 lougres a moteur et 
li) Jahresbericht nber die Deutsche Fischerei i928.fferau8Qegeben 
oon Reichsministerium für Ernahrang nnd Landwirtschaft. — Juli 
1929. — Verlag Gebr* Mann, Berlin. 
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22 lougres a voile. En 1928, elle a fourni 27.l281.000 kil. 
de hareng s,alé. 
Les apports, des vapeurs dans les ports allemands ont 
atteint Ie chiffre de 341 millions de livres, évalués a 45 3/4 
mdllions de Rni;. Ce rendement est du pour ainsi dire ex-
clusivement au chalutage du 'hareng, qui est reaté au ni-
veau de l'année précédente. Les dlébarquements d'autre 
poisson étaient en deficit de 13 % millions, de livres sur 
cette année. 
Au cours des cinq dernières années, TEmpire Allemand 
a mis a la disposition de la pêche maritime des credits mon-
tant a 12^967.120,89 Rm., destines soit a des prêts en fa-
veur d'entreprises de sèchage de la morue, ou de refrige-
ration du poisson, soit a la recherche de debouches, a la 
construction d'un vapeur de pêche d'essai avec installa-
tions frigorifiques, a des prete pour la construction de ha-
renguiers, la formation du capital d'exploitation, de pri-
mes pour la pêche du hareng, des prèts aux pêjcheurs 
cotiers, etc. etc. 
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X. — Gonseil Supérieur de Ia pêche roaritime 
Proces verbal de reunion du 22 juület 1929. 
Le donseil se réunit a 10,30 h., sous la présidence de 
M. le Bon. Janssens de Bisfhcven, Gouverneur de la Flan-
dtie Occidentale, en la salie de reunion de la Deputation 
permanente, hotel du Gouvernement a Bruges! 
Sont presents MM. Blonde, Ghys, Willems, Van de Pitte; 
Elleboudt, Verbrugghe, Bauwens, Decrop; Rybens; Laenen; 
membres, Dezuttere membre-secrétaire. 
Sont excuses MM. Lambreght, de Gheldere, Zonnekeyn. 
MM., Defloor, inspecteur du Service des Télépraphes a 
Ostende et. Van Loy, directeur de l'Offite des Peches, ont 
éte délégués par M. le Ministre de l'Agriculture afin d'as-
sister ai la reunion^ 
M. le Président donne communication d'une lettre de M. 
le Ministre de l'Agriculture, faisant connaitre qu'il est em-
pêché de présider la reunion. Il donne connaissance de l'or-
dre du jour et d'une lettre de la section ostendaise de la 
Ligrue des Marins belges, par laquelle cette association fait 
connaitre sa maniere de voir au sujet des conditions de-
vant entrer en ligne de coïnpte afin d'etre admis en qualité 
de soutier ou de matelot a bord des navires de pêche. 
S'il importe pour un navire marchand que les soutiers 
aient atteint Tage de 18 ans, eet age doit être reduit a 16 
ans en ce qui concerne les ohalutiers a vapeur. Il n'y a pas 
lieu de prendre des precautions spéciales a Tégard des 
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soutiers, étant donné qu'ils passent une période d'essai 
pour être admis, dès que leur capacité est établie, en qua-
lité de chauffeur, oe qui n'est pas Ie cas a bord des, navires 
marchands. 
Matelote 
Quant au recrutement des matelots, Vage de 18 ans est 
requis pour êtrel a mêime de faire Ie service du pont. On 
quitte l'iécole ai 14 ans pour s'embarquer en qualité de 
mousse, plus tard comme matelot léger, et ce n'est qu'a 
18 ans qu'on est a la hauteur de la profession!. 
Cette proposition est développée par M. Blonde a la de-
mande de M. Ie Prés^ent. 
ML Blonde confi'rme les considerations préoitées et de-
clare qu'on ne peut invoquer contre l'apre de 16 ans pour 
les soutiers des considierations d'ordre physique, leur tra-
vail a bord des vapeurs de pêche nlétant guhre exténuant. 
T] s'agit principalement de faciliter Ie recrutement des 
equipages a bord de ces bateaux, une pénurie proc'haine 
étant a oraindre. Or, Ia Conférence de Genève du 25 no-
vembre 1921, ratifiée par la loi Beige du 25 juin 1926 n'a 
fait aucune distinction, au point de vue de Tage entre les 
navires marchands et les navires de neche, bien que Ie tra-
vail sur ces batiments soit tres différent et que les arme-
ments belges eussent formellement demandé que la pêche 
fut exclue de la convention. 
•Quant a l'age des matelots, on remarque que par suite 
dé la pénurie de personnel, des jeunes gens de 16-17 ans 
sont mis a la besogne comme matelots et vont jusqu'a ré^ 
diamer ce genre de travail. Comme ces jeunes gens n'ont 
pao encore l'expérience reouise pour un tel travail, il en 
result" une situation parfois réelleiment dangereuse et il 
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y a lieu de faire decider par une loi que pour faire Ie 
service du pont en qualité de matelot, il faut. ou bien avoir 
l'age de 1® ans, ou bien avoir trois ans de navigation. 
M. Verbrujfghe s'exprime dans Ie meme sens et, ajoute 
qu'en ce qui concerne les mesures relatives aux matelots, 
il importe de procéder avec beaucoup de precautions; une 
mesure trop radicale serait de nature a rendre impossible 
la composition des equipages des, vapeurs. 
M. Bauwens confirme qu'il a demandé expressément au 
sein du Conseil Supérieur de la Marine que la pêche mari-
time fut exclue de la convention de Genève du 25 novembre 
1921, mais qu'il n'a ete tenu aucun compte de cette de-
mande. Il se rallie aux conclusions des orateurs precedents, 
sous réserve toutefois que l'enrolement des mousses soit 
rendu obligatoire. Cette question est actuellement plus ur-
gente que jamais, et l'honorable membre invite Ie conseil 
a insister auprès du Gouvernement, afin que ce point soit 
enfin solutionné. 
M. Ie Président declare que les considerations de M. Bau-
wens seront soumises a l'Office des Pêches maritimes. 
M. Elleboudt estime que l'age de 16 ans pour Ie service 
de trimmer, propose par M. Blonde, est trop élevé. Ostende 
n'est pas. seulement ville de port, mais aussi ville balné-
aire. Les gargons quittant l'école a 14 ans sont recherches 
par les entreprises balnéaires et sont irrémédiablement 
perdus pour la pêche maritime, si leur développement a 
bord des navires de pêche est contrarie. 
M. Dezuttere fait remarquer que la question est d'inté-
rêt international en ce qui concerne les soutiers; l'age de 18 
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ana fut fixé par une convention internationale et ne peut 
être modifié que par une nouvelle convention internatio-
nale. Le Gouvernement ne peut s'adresser a cette fin qu'a 
la conférence pour Torganisation internationale du Travail 
aupres de la Société des Nations a Geneve. Ojuant a I'age 
des matelots, la situation est plus facile, la loi du 5 juin 
1928 ne prévoit que I'age de 14 ans pour le service du pont 
et il a iété stipule formellement que la convention de Ge-
neve du 7 juin 1926, approuvée par la loi beige du 13 juil-
let 1927 et relatives aux conditions générales de recrute-
ment des marins, n'est pas applicablei a la pêchei. Le lé-
gislateur beige peut done péglementer librement le travail 
des matelots du pont s'il le juge opportun. 
M. Ie Président conclut qu'il soit propose, au Gouverne-
ment de prendre des mesures afin que Tage requis pour 
le travail de soutier a bord des vapeurs de pêche, soit por-
té a 15 ans et afin que l'Sge des matelots du pont soit fixé 
la 18 ans, ou qu'il soit exigé qu'ils aient accompli 3 ans 
de navigation. 
Cette conclusion est adoptee. 
Loradiopho-
Le second point de Tordre du jour, l'utilité de la radio- nif dans la 
, . , , * , . . , •., -^ peche mari phome dans la pecne maritime, est expose par M. Decrop.
 iime 
La radiophonie est appelée a rendre de grands services 
a notre industrie de la pêcihe, sans cesse grandissante. Les 
résultats obtenus grace a son application le prouvent plei-
nement, bien que cette application soit réduite. 
II est desirable qu'une meilleure installation et une uti-
lisation plus reguliere des operations radiopboniques 
soient réalisées, par example, en vue de renseigner les prix 
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du marohé et d'annoncer les arrivages. En ce qui concerne 
la pêche elle-mème, des renseigneonent de nature fart di-
verse pourraient procurer a cette industrie une assistance 
effioace. Il suffit de citer a ce point de vue les consulta-
tions médicales, toujours utiles et souvent indispensables; 
l'assistance a donner en cas de bris du moteur, l'annonce 
des mercurialea, des arrivages et des departs de bateaux. 
L'importance que la radiophonie offre peur l'industrie 
de la pêche parait si grande, que l'on est d'avis qu'il 
faut viser a réaliser son application jusqu'a bord des plus 
petits navires disposant d'un éölairage électrique. Dans 
ces circonstances, pareille application entraine peu de 
frais. 
A la suite de ces considerations, l'orateur formule les 
conclusions suivantes : 
1°) Organisation d'un poste radiophonique d'émission et 
de reception a Ostende. 
2°) Collaboration au service radiophonique des opera-
teurs presents a bord du Zinnia, du Westhinder et du 
Wandelaar. 
3°) Annonce radiophonique a des heures fixiées d'avance 
des mercuriales, des marches de poisson, de la production 
des bateaux de pêche, de l'arrivage d'autres bateaux, du 
bulletin météorologique joumalier. 
Le cas échéant, ces annonces devraient être enregistrées 
par le Zinnia, le Westhinder et le Wandelaar et être réex-
pediées par eux en des conditions réglées. 
4°) Service d'écoute a organiser a bord du Zinnia et du 
Westhinder en dehors des heures d'écoute d'Ostende-Radio. 
5") Demande aux Zinnia, Westhinder ou Wandelaar afin 
de correspondanoe avec les abonnés du pays (Service pro-
visoirement limité au groupe du littoral). 
G*) Mise en vigueur d'avis de service entre les Zinnia, 
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Westhinder et Wandelaar, par lesquels Ostende-Radio est 
averti téléigraphiquement que Ie bateau X. désire avoir la 
communication a heures avec lel n01 a 
ou inversement. Ainsi, les öonversations entamées ne se-
raient plus régulièrement écoutées et seraient plus effi-
caces» 
M. Defloor, inspecteur des télegraphes a Ostende, fait 
remarquer que rien n'empêche de la part de TAdministra-
tion que oes propositions ne soient réalisées, sous réserve. 
,1°!) que la mise en oeuvre de la téléphonie avec les dia-
loupes de pêche donne satisfaction, et que les, liaisons en-
tre bateaux et les conversations entre postes du réseau 
téléphonique avec les bateaux en mer, se déroulent bien. 
2°) que les postes téléphoniques des, bateaux satisfassent 
aux exigences techniques, ce qui ne peut eitre constate que 
par la possession de la licence prévue par la convention 
de Washington. 
3°) que Ie radiotéjéphoniste soit en possession du certi-
ücat prévu par la convention de Washington, 
L'honorable inspecteur engage les intéresses a mettre 
la main a cette organisation, par une demande de l'auto-
risotion requise pour établir des postes a bord des bateaux. 
M. Verbrugghe estime que Ie service dont il s'agit de-
vrait être organise par l'Etat en régie directe, afin de di-
minuer les frais de premier établisseiment et de fonction-
nement 
M. Ie Président propose de decider que 1' attention spé-
ciale de M. Ie Ministre de l'AgricuIture sera fixée sur les 
suggestions de MM. Decrop, Defloor et Verbrugghe. 
Cette proposition est admise. 
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M. Dezuttere fait l'expose suivant au sujet de l'organi-
sation de la statistique de la pêche maritime. 
teï^JjK Lorsqu'on est amené a .devoir parier de statistique, il 
maHti'me a r r i v e ' tnême dans, une reunion de gens instruits, qu'on 
soit accueilli par un sourire sceptique et qu'on se souffle 
mutuellement dans l'oreille: «La statistique est au fond 
encore la forme la moins malhonnête du mensonge». 
Il s'agit done de commencer par bien se comprendre. 
Qu'il y a des statistiques, me'me nombreuses, qui ne 
valent pas Ie papier sur lequel elles sont imprimées, 
et qu'il vaudrait mieux da supprimer, je suis Ie premier 
a Ie reconnaitre. Ceci est notamment Ie cas des statistiques 
dont on ne connait ni les methodes ni les auteurs. 
Mais il existe aussi de bonnes statistiques qu'on ne songe 
même pas a mettre en doute. M. Laenen, qui sait que sa 
profession d'assureur est entièrement basée sur la statis-
tique, ne me contredira pas. La statistique de la population 
nous fournit régulièrement des résultats qui nous réjoüis-
sent ou nous chagrinent, mais dont personne a ma con-
naissance n'a jamais discute l'exactitude et l'efflcacité. La 
statistique industrielle beige est la meilleure du monde; 
elle remporta peu de temps après la guerre Ie prix Nobel. 
On peut dire la megne chose de la statistique agricole et 
de la statistique du commerce. 
Ces travaux sont entrepris suivant des, methodes éprou-
vées, travaux répétés si pas tous les, ans, du moins de 
temps en temps. De pareilles statistiques fournissent fort 
peu de chances d'erreur, parce que les causes d'erreur 
sont nécessairement éliminées après quelques temps. 
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La statistique de la pêche maritime rentre dans cette 
categorie. Cette industrie constitue une matière statig 
tique par excellence. Jamais et nulle part je n'ai) appris 
que des critiques soient formulées au sujet de l'efficacité 
des statistiques anglaises, écossaises, néerlandaises, danoi-
ses et norvégiennes. Cellesrci sont des travaux a tous les 
points de vue remarquables, qui rendent d'appréciables 
services tant aux cercles professioninels qu'a la science et 
qui emportent Tadmiration de tous. 
Mais ces statistiques ne sont pas uniquement d'intérêt 
national; en effet, la pêche maritime se pratique dans Ie 
chaflip immense de l'activité internationale et il en résulte 
que pour être efficace, elle doit répondre a des exigences 
internationales, exigences strictement réglées par Ie Con-
seil International pour Texploration de la mer et par l'In-
stitut international de statistique. Il est évident que pour 
pouvoir être comparées, et condensées a un moment donné, 
les statistiques de la pêche maritime dans, les divers pays 
doivent satisfaire a certaines conditions communes. Ceci 
est surtout vrai pour la Mer du Nord. 
Ces exigences sont les suivantes. La statistique de la pê-
che, maritime doit fburnir annuellement dans, chaque pays: 
1°) Ie recensement du personnel dans les diverses bran-
ches professionnelles, en distinguant leur activité perma-
nente ou temporaire. 
2°) Ie recensement et l'indication des diverses espèces 
de batiments et d'engins de pêche. 
3°) la determination de la quantité et de la, valeur de 
tous les, produits de la pêche, amenés directement des lieux 
de pêche. 
4°) Ie calcul du temps consaoré a la pêche, ainsi que 
l'indication des endroits oü les captures ont été faites, en 
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prenant pour base la repartition des regions, de pecjie telle 
qu'elle a été faite par le Conseil international pour I'explo-
ration de la mer et par lea principaux pays maritimes de 
TEurope. 
'II est a peine besoin de dire que jusqu'a ce jour la 
Belgique n'a jamais possédé pareille statistique des pe-
ches, mais il faut insister sur la circonstance que nous con-
stituons le seul pays riverain de la Mer du Nord, qui se 
trouve dans de pareilles conditions. 
La Commission provinciale de Pêche maritime, il faut 
lui en savoir gré, fut la première pour réagir contre eet 
état de choses. En effet, depuis 1912 elle a publié un rap-
port annuel, contenant dans la mesure possible, tous les 
elements statistiques disponibles a oette époque et en fai-
sant le commentaire. La statistique des embarcations, du 
personnel et du commerce de poisson y fut même traite 
plus en détail que dans tout autre pays voisin, parce qu'il 
s'agissait, eu égard a la situation d'infériorité et d'inat-
tention administrative dans laquelle la pêche maritime se 
trouvait chez nous depuis des années, de mettre vivement 
en lumière tous les phénomènes économiques et sociaux se 
présentant dans cette industrie et d'y attirer l'attention 
publique. Tout le rapport tendait a' faire comprendre au 
Gouvernement qu'il était possible et nécessaire de s,'enga-
ger dans une meilleure voie; il tendait en outre a mainte-
nir panmi les diverges institutions de pêche un certain 
esprit d'émulation. 
Ce but a été attaint.. En effet, en 1925 je crois, M. An-
seele, alors Ministre de la Marine, réellement bienveil-
lant envers la pêche maritime, déoida de mettre la main 
a l'élaboration d'une statistique de la production de la 
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pêche, statistique qui tombait hars du domaine accessible 
a la commission provinciale, et il institua a cette fin a Os-
tende un bureau spécial de statistique sous la direction de 
M. Gerbosch. L'oeuvre de celui-ci n'eut qu'un déflaut, mais 
Ie défaut considerable de ne pas, être entièrement con-
forme aux regies Internationales de la statistique des pea-
ches et d'etre tellement arriérée qu'elle était pratiquement 
inutilisable. 
L'affaire fut reprise en 1927, lorsque M, Ie Ministre 
Baels reprit ^administration de la pêche maritime. Un 
projet complet de statistique fut élaboré d'après. les regies 
indiquées par M. Rew, Ie specialiste Anglais de) la pêche 
maritime, au sein de l'Institut international de statistique, 
et définitivement approuvé par la Commission centrale de 
statistique de Belgique, après deux discussions au sein de 
eet organisme. 
Il fut relativeiment facile d'obtenir cette approbation, 
mais en réaliser l'application pratique fut une autre af-
faire. Pour cela il fallait 1°) Tautorisation du Comité du 
Trésor, qui devait accorder Ie faible crédit nécessaire pour 
couvrir les frais d'exécution; 2°) la collaboration des ad-
ministrations communales, afin d'obtenir Ie concours de 
personnel des minques, seul competent 3°;) la collaboration 
du Bureau central d'Ostende, chargé de la tabulation 
méthodique des résultal^. 
Ces trois obstacles étaient aussi redoutables l'un que 
l'autre. 
L'autorisation du Comité du Trésor ne fut accordée qu'a-
près des instances longues et renouvelées. Les decisions des 
colleges échevinaux des localités cotières ne furent pas 
moins laborieuses, Toute pêche doit être Tobjet d'une 
fiche, rédigée par Ie personnel des minques et oontenant 
tous les elements indispensables. L'essentiel était d'obte-
nir l'adhésion de la ville d'Ostende. Or, la première dé-
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cision était catégoriquement défavoraWe et ce ne fut 
qu'après de nouveaux efforts et grace a rintervention de 
M. Téchevin Elleboudt, dont la clairvoyance mérite un 
hommage spécial, que Ie consentement de la ville d'Os-
tende fut obtenu et que même un nouvel employé fut 
accordé au directeur de Ia minque aux fins indiquées» Il 
ne fallut d'ailleurs pas beaucoup de temps pour que l'ad-
ministration communale fut tellement satisfaite des ré-
Sultats du service, que Ie service de la statistique fut 
élevé a la dignité d'un service communal. 
Lorsque l'aocord avec les autorités communales était 
enfin realise, il s'agissait encore de mettre Ie per-
sonnel des minques au courant d'une besogne assez deli-
cate pour lui. Une première reunion bouJeversa tout Ie 
monde et ce n'est qu'après des instances répétées que Ie 
travail débuta dans les stations de pêche secondaires. 
Last not least, Ie bureau d'Ostende fut convaincu de la 
supériorité de la nouvelle methode, a tel point qu'on 
nourrit l'espoir qu'a la fin de 1929 nous aurons une sta-
tistique de la pêche pla?ant pour la première fois dans 
ce domaine notre pays a la hauteur des autres états ma-
ritimes du Nord-Ouest de TEurope, statistique satisfai-
sant a toutes les exigences Internationales et procurant 
peu a peu, tant aux armateurs qu'aux pScheurs, de pré-
cieux renseignements au sujet de la fertilité des divers 
fonds explores, en tenant compte des espèces d'embaroa-
tions, des methodes de pêche, des espèces de poisson et 
des saisons. 
Ges résultats, si tout se déroule bien, seront publiés 
dans Ie Rapport sur la Pêche maritime pour 1929. Par 
suite de cette publication, il y aura lieu de raccourcir ce 
diocument a d'autres points de vue. Le rapport pour 
1928 paraitra incessamment; les membres qui s'intéres-
sent a la question sont invites a le feuilleter et a songer 
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aux modifications qu'il serait utile d'y apporter. Ces ob-
servations pourraient être examinees dans la prochaine 
reunion. 
M. Ie Président remercie le precedent orateur et re-
nouvelle la demande présenté par lui. II demande aussi 
si sa communication ne donne pas lieu a des observations. 
M. Elleboudt fait remarquer que la statistique de la 
pêche maritime est tenue constamment a jour par la di-
rection de la minque a Ostende et par des, employés ayant 
les connaissance et le zèle requis. Leur travail comporte 
les 7/8 de la production; ce serait done un aote de bonne 
administration de leur confier la totalité de la tache. 
M. Dezuttere réplique que 1 elaboration de la statisti-
que des pêches constitue essentiellement un travail d'ad-
ministration générale et qu'il appartient a M. le Ministre 
de rAgrioulture d'apprécier jusqu'a quel point la concep-
tion énoncée par M. Elleboudt est compatible avec ce 
caractère. 
M. Bauwens demande qu'il soit insisté a nouveau, auprès 
des services compétents en vue de la continuation rapide 
des travaux du port de pêche a Ostende. 
M. 1© Président propose de decider que les suggestions 
de MM. Elleboudt et Bauwens seront communiquées a 
M. le Ministre de l'Agriculture. 
La séance est levée a 12 heures. 
Le Secrétaire, Le Vice-Président, 
Ch. Dezuttere. Bon Janssens de Bisthoven. 
- 84 — 
Conseil supérieur de la pêche maritime. 
Commission spéciale de propagande 
pour la coasommation de poisson de mar beige. 
Proces verbal de la reunion du 24 janvier 1930. 
La commission se réunit a l'hötel de ville a Ostende, a 
11 heures, sous la présidence de M. Vander Vaeren, di-
recteur general au Ministère de rAgriaulture. 
Sont presents MM. Willems, Bauwens, Laenen, Ver-
brugglie, Dezuttere, membres du conseil supérieur de la 
pêche maritime, Velthof, Mad. Haentjens, Van Loy; Le-
fevre, secrétaire particulier de M. Ie Ministre de rAgri-
aulture, Van Hal, fonctionnaire au Ministère de I'Agri-
culture» 
M. Ie Président remercie les membres de leur presence 
et donne connaissance des divers points de l'ordre du 
jour, a savoir : organisation de conférences de propagan-
de dans les cercles féminins et populaires, organisation 
de legons avec dégustation dans les écoles ménagères, 
redaction d'un tract de propagande et de cuisine sur la 
consummation du poisson de pêche beige. Il prie M. De-
zuttere de développer ce prograimme. 
Propagande 
pour la con- MM. Bauwens et Verbrugghe font remarquer que c'est 
sommafion ^ ^ ^ qU 'on a fafo remarquer dans la presse qu'a la réu-
UU pOloSOTt, 
nion générale, tenue a Bruxelles Ie 8 ootobre 1929', n'as-
sistait aucun armateur a la pêche. Ils ont adressé l'un et 
l'autre au Ministre des excuses pour des motifs legitimes. 
M. Ie Président fait remarquer qu'il n'a pas manqué 
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de communiquer oes excuses a rassemblée; il en est fait 
d'ailleurs mention expresse au proces verbal. 
M. Willems ajoute que c'est lui qui a exprimé en pas-
sant a la reunion son étonnement de ce qu'aucun arma-
teur n'était présent. 
M. Dezuttere fait ressortir que les reunions précéden-
tes pour la propagande en faveur du poisson de mer 
avaient principalement pour but d'éclairer Ie personnel 
dirigeant des écoles ménagères et de gagner leur colla-
boration a Ia propa,gande. Ce but peut être considéré 
comme atteint, grace au succes obtenu par la journée du 
poisson a Ostende. Il s'agit maintenant de gagner la 
masse populaire et Ia presse. 
A cette fin, il importe de faire appel au concours, puis-
sant de M. Ie Président, qui a en main la direction géné-
rale des écoles ménagères dependant du Ministère de 
rAgriculture, afin que Ie budget pour 1S30 de toutes les 
écoles ménagères de Belgiquö contienne un crédit en vue 
de I'organisation d'une legon avec dégustation sur la con-
sömmation du poisson de mer. Il dépend prinaipalement 
de lui que cette proposition soit mise a execution dans les 
écoles dependant de sa direction générale. Il convient 
aussi de prier Ie Ministre de Flndustrie, du( Travail et 
de Ia Prévoyance sociale et Ie Ministre des Sciences et 
de,s Arts de donner des instructions dans Ie meme sens 
aux établissements dependant de leur départements respec-
tifs. Les provinces et les communes accordent générale-
ment leur intervention dans les dépenses budgétaires. Cette 
procédure aurait pour effet non seulement de diminuer les 
charges de I'Etat, mais aussi d'augmenter l'intérêt pour 
l'industrie de la pêche dans tous les milieux officiels. Il va 
de soi que Ie poisson destine a ces legons avec dégustation 
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doit être exclusivement de pêche beige et que des instruc-
tions devraient être données en ce sens-
En outre, Ie moment est arrive d'organiser des confé-
rences de propagande dans tous les öercles féminins et 
populaires qui Ie désirent. Une chose seulement est re-
quise, a savoir que ces conférences soient efficaces et 
uniformes quant au fond; en d'autres termes qu'elles vi-
sent l'avantage exclusif de la pêche maritime beige. Di-
verses personnes se sont présentées et sont qualifiêes pour 
donner ces conférences, notamment MM. l'Aumonier de 
la Marine, Delbaere, Ie lieutenant Mees du Zinnia; MM. 
Laenen et Van Hal. M. Verbrugghe peut completer cette 
série, en ce qui concerne les cercles populaires qui l'inté-
ressent particulièrement, et Mad. Haentjens, en ce ciui 
concerne les cercles féminins. La documentation des con-
férences au moyen de films et de projections lumineuses 
est affaire de l'office des Pêches. 
Pour que tout cela soit possible, il est toutefois indis-
pensable qu'un manuel de propagande et de cuisine voie 
Ie jour, et serve de guide aux propagandistes et mai^ 
tresses d'école ménagère, ainsi qu*a la presse. Pareil 
manuel a été élaboré par M. Dezuttere en ce quil con-
cerne la partie éoonomique, notammenti l'intérêt que pré-
sente la consummation du poisson de mer en Belgique et 
a l'étranger, la valeur alimentaire du poisson, Ie prix du 
poisson, les caractéristiques des poissons dont la consom-
mation est recommandable. Ce travail ne doit être complete 
par des specialistes qu'en ce qui concerne la preparation 
culinaire du poisson; MM. Verbrugghe et Clément sont 
particulièrement a même de faire cela, étant donnés les 
projets qu'ils ont rédigés; il suffit de les fusionner. Le 
tract de propagande ainsi complete devrait être imprimé 
et répandu a un grand nombre d'exemplaires. 
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M. Ie Président se declare absolument d'accord au su-
jet de oes propositions, en ce qui concerne Uinitiative a 
prendre par son administration en vue de Torganisation 
des lecons de propagande dans les écoles ménagères, et 
il insiste sur l'efficacité du program'me développé ci-
dessus. Il prie Mad. Haentjens de faire rapport au sujet 
de ractivité de la commission de renseignement ménager. 
Mad. Haentjens répond qu'a la journée de propagande 
d'Ostende il a été admis d'organiser deux fois par an dans 
chaque province, des journées d'études pédagogiques pour 
tout, Ie personnel des écoles ménagères;. La Flandre Oriën-
tale est la seule province oü il existe un öammencement 
d'exécution; rien n'empeche cependant de pouss^r a fond 
cette action et de fonder des comités provinciaux ayant 
l'enseignement ménager pour objet. 
M. Van Loy confirme cette maniere de voir et préconise 
Timpression d'un manuel de propagande et de cuisine. 
M. Verbrugghe fait ressortir les résultats tangibles 
qu'il a obtenus dans la propagande pour la consommation 
du poisson, spécialement dans, la province de Liége. 
MM. Bauwens et Willems insistent a.fin qu'il soit tra-
vaillé en outre en faveur da la consummation du poisson 
dans l'armée. 
M. Dezuttere répond que cette question sera entamée 
dès que Ie projet dont il s'agit actuellement aura abouti. 
M. Ie Président résumé la d'scussion et fait remarquer 
combien la composition d'un manuel de propagande, ex-
posant sous tous ses aspects la question de la consomma-
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tion du poisson de mer, constitue un point primordial pour 
la continuation de la propaganda. Il prie M. Dezuttere de 
remettre son manuscrit dans Ie plus bref! délai possible, 
afin d'etre complete au point de vue culinaire, en tenant 
compte du travail de M. Verbrugghe. Le projet ainsi 
complete sera imprimé, par les soins du Ministère de 
l'Agriculture a un grand nombre d'exemplaires et dans 
les deux langues nationales. Les legons dans les écoles 
ménagères et les conférences dans, les milieux populaires 
peuvent commencer immédiatement après et la question 
de la consommation du poisson a l'armée sera mise ai 
l'ordre du jour d'une prochaine reunion. 
L'assetnblée se rallie a runanimité a ces propositions. 
M. Verbrugghe tient a féliciter et a remercier M. le 
Ministre Baels pour l'heureuse initiative prise par lui a 
l'égard de la propagande pour le poisson et il exprime 
I'espoir que les mesures préconisées par Tassemblée se-
ront mises a execution complètement et rapidement. 
M. le President promet qu'ili n'omettra pas de cotnmu-
niquer les bienveillantes paroles de M. Verbrugghe a M. 
le Ministre, qui apprendra avec satisfaction que ses ini-
tiatives sont appréciées dans les milieux professionnels» 
L'assemblée se sépare a 12,30 heures. 
Le Secrétaire, Le Président, 
(sigm) Ch. Dezuttere. (sign.) Vander Vaeren. 
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Proces verhal de l'assemhlée générale du 1 février 1930. 
Le conseil se réunit a 10,30 h. sous la pirésidenoe de 
M. le Bon Janssens de Bisthoven, Gouverneur de la Flan-
dre Occidentale, vice-président et délégué par M. le Mi-
nistre de ^Agriculture, dans la salie de reunion de la 
Deputation permanente, a l'hotel provincial a Brugesi 
Sont presents MM. Willems, Lajnbreght, Decrop, Lae-
nen, Debra, Crhys, Harteel; Rybensf de Gheldere; Bau-
wens, Verbrugghe, Dezuttere. 
Le proces verbal de la précédente reunion est approuvé. 
I. — M. Ie Président donne communication des pieces 
regues au secretariat du conseil, depuis la dernière reu-
nion, a savoir: 
a) une lettre de l'administration des Ponts et obausr 
sées, datée du 19 septembre 1929, d'oü il résulte que les 
travaux du nouveau port de pêche d'Ostende sont pour-
suivis, normalement et dans la mesure des credits dispo-
nibles. Le prompt achèvement de ces travaux a fait l'ob-
jet d'un voeu présenté par M. Bauwens. 
b) d'une Communication de M. le Ministre de la Ma- Soutiers 
rine, datée du 10 septembre 1929, portant que Vage re- et matel01 
dc Dcchc quis pour le recrutement des soutiers a bord des vapeurs 
de pêche et l'age requis pour le travail en qualité de • 
matelot de pont a bord des 'mêmes navires sont régies 
conformément aux conventions Internationales, par les 
art. 14 et 103 de la loi du 5 juin 1929 sur les engagements 
des gens de mer et qu'il n'y a pas lieu pour le moment 
cTy apportejr des modifications. 
Port 
d'Ostende 
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Quant aux soutiers, M. Dezuttere fait remarquer qu'il 
appartient aux intéresses de provoquer Ie cas édiéant a 
Génève une nouvelle convention au sujet de l'age requis. 
Radiophonie c) d'une communication du Service des Télégraphes et 
Telephones, datée du 14 septembre 1929, ooncernant l'or-
Pfanisation de la radiophonie pour navires de pêche. 
Ce point a été mis en discussion a la précédente reu-
nion par M. Decrop. La communioation lui sera transmise 
pour examen et rapport. 
M. Decrop formule a cette occasion la demande, qui 
est apréee, que des pieces de cette nature soient désor-
mais transmises par copie au membre intéresse, afin 
d'examen. 
Caisse 
"d'oTende* ^ — ^ ' e Président donne ensuite communication 
d'une lettre de M. Ie Ministre de l'Agriculture, en date 
du 31 janvier 1930, conoernant la situation et la destina-
tion de la Caisse de Prévoyance et de Secours pour pe-
cheurs a Ostende, par suite de la loi du 30 décembre 1929 
sur la reparation des accidents du travail des marins. 
M. Ie Ministre estime qu'on peut, imaginer une situation 
dans laquelle la caisse de pêcheurs payerait a la caisse 
commune d'assurance un pourcent de ses recettes; on peut 
concevoir aussi que Ia ville d'Ostende concede une dimi-
nution du pourcent de la perception (1 p. c), effectuée a 
la minque et que les armateurs versent directement leur 
cótisation dans la caisse commune. 
En vue de la solution de cette question, Ie haut fonc-
tionnaire précité exprime Ie désir que Ie oonseil nomme 
une delegation auprès d'une commission, qui ?era instituée 
incessamment a cette fin. 
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MM. Laenen, Verbrugghe, Decrop, Lambreght et De-
zuttere sont délégués par le conseil 
III. — M. le Presidert demande que les membres 
fassent connaïtre leurs PUggestions ou observations rela-
tivement a la teneur du Rapport annuel sur la Pêche ma-
'ritime. 
Rapport 
Aucune observation n est presentee. M. Bauwens in- annuel 
siste toutefois afin que le rapport paraisse aussitot que 
passible dans Tannee. 
M. Ie Secrétaire répond qu'au point de vue de la promp-
titude de sa parution, le rapport beVe ne le cede pas a 
ceux des pays voisins. Par aillenrs, M. le Ministre a pris 
des mesures afin que la statistique mensuelle de la pro-
duction soit insérée dans le Bulletin trimestriel nublié par 
le Service de la Statistique du Département de l'Intérieur. 
IV. — M. Ie Président met en disenwon 1'avant projet 
accidents 
Assurance 
élaboré relativement aux bases de tarification des salai-
res moyens et des risques dans la pêche maritime, en vue 
de la reparation des accidents professionnels, conformé-
ment a la loi du 30 décembre 1929, avant projet rédigé 
par le secretariat. 
Il insiste sur l'importance de cette question et eneaere 
le conseil a y con=?.crer toute son attention, car il s'ao;it 
d"intérêts considerables tant des armateurs que des pe-
cheurs. 
Après un exposé fait par M. Dezuttere, on decide de 
soumettre le proiet a Texamen d'une cPmmission snéciale, 
composée de MM. Rybens, Debra, Laenen, Bauwens, Ver-
brugghe, Decrop, Lambrecht et Dezuttere. 
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M. Dezuttere fait remarquer qu'ü importe que la com-
mission se trouve sous la direction d\in membre autorisé 
et il prie M. Ie Gouverneur d'asisumer cette tache. 
M. Ie Président estime que cette demière pourra être 
remplie par M. Bauwens. 
La commission se réunira Ie 5 février, a 14 3/4 a Os-
tende. 
La séance est levée a 12 h. 
Le Secrétaire, 
(sign.) Ch. Dezuttere. Le Président, 
(sign.) Bon Janssens de Bisthoven. 
— 93 — 
Souscommission des accidents professionnels. 
Proces verbal de la reunion du. 5 février 1930. 
La commission se réunit a 2 3/4 h. au local de la société 
anonyme «Pecheries a vapeur» a Gistende, sous la prési-
dence de M, Bauwens, conformément a une decision du 
consfiil supérieur, prise en séance du 1 février 30. 
Assistent a la reunion MM. Verbrugghe, Decrop, Lae^ 
nen, Kybens, Laimbrechts, Dezuttere. M. Debra se fait 
excuser. 
I, — M, Dezuttere fait remarquer que la sous commis- Assurance 
sion, telle qu'elle est composée, ne comprend que des re- "cciden 
présentants de l'armement. Les pêcheurs ont cependant 
autant d'intérêt dans l'assurance contre les accidents du 
travail que les armateurs, mais dans un sens oppose; ils 
ont done droit a la même participation a la discussion, 
d'autant plus qu'on ne peut faire valoir après coup que 
les pêcheurs n'ont pas été consultés. II propose de prier 
M. Ie Ministre de 1'Agriculture, d'adjoinjdre a la com-
mission, en vertu de I'art. 7 du reglement organique, deux 
marins-pêcheurs. 
M. Bauwens se rallie a la proposition, bien que M. Lam-
brecht, qui fait partie des syndicats, des armateurs-pa-
trons de bateaux a moteur, puisse être considéré comme 
un représentant des pêcheurs. Pour ne pas perdre du 
temps il est toutefois desirable, que la sous-commission 
entame immédiatement la discussion du point a l'ordre du 
jour. Les représentants spéciaux des pêcheurs peuvent en-
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suite etre invites èi assister a la reunion du conseil supé-
rieur, dans laquelle les propositions qui seront formulées 
aujourd'hui seront mises en discussiom 
Cette proposition est agréée. M. Pincket, pacheur a Os-
tende, est propose comme représentant des pêcheurs des 
bateaux a moteur. Le soin de designer un représentant 
des pêciheurs cótiers est laissé a M. le Ministre de l'Agri-
culture. 
II. — a) Les propositions concernant la mise a execu-
tion de la loi sur les accidents professionnels des marins, 
introduites par le secretariat en vue de determiner le ris-
que dans les diverses pêches et les gains moyens du per-
sonnel en 1929, sont mises en discussion. 
MM. Bauwens, Verbrugghe, et Decrop sont unanimes 
pour admettre qu'une repartition de la flotte de pêche et 
des procédés de pêche, suivant la nature des batiments 
et les genres d'entreprises, ne répond plus a la réalité, par 
suite de revolution rapide et considerable accomplie dans 
l'industrie de la pêche, par suite de la generalisation du 
moteur mécanique. 
La force motrice mécanique, qu'il s'agisse de la vapeur 
ou du moteur a l'huile, a pratiquement envahi Tindustrie 
toute entière. La force motrice mécanique est la caracté-
ristique de la diversité des pêches maritimes belges et du 
risque professionnel qu'elles présentent. C'est done sur la 
difference de la force motrice que la repartition des pê-
ches doit être basée. La force motrice est d^ailleurs en 
rapport direct avec la diversité des gains moyens du per-
sonnel. Cette evolution poursuit irrésistiblement son cours, 
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grace au perfectionnement et au développement de la puis-
sance des moteurs mis en oeuvre. 
a) Repartition des batiments de pêche. 
Etant donné ce fait, MM. Bauwens, Verbrugghe et De-
crop proposent de faire comme suit la repartition des ba-
timents, quelles que soient leurs, autres caractéristiques: 
Bateaux pourvus d'un moteur de 1 - 10 HP. 
Bateaux pourvus d'un moteur de 11 a 59 HP. 
Bateaux pourvus d'un moteur de 60 HP. et plus 
Les bateaux avec un moteur de 60 HP. et plus peuvent 
être considériés comme des navires de haute mer; ceux 
avec un moteur de 59 HP. et moins comme des bateaux 
cotiers. Les quelques rares bateaux pontes a voile pour-
vus d'un donkey, qui existent encore, peuvent être ranges 
dans la categorie de 11 a 59 HP.; les embarcations mi-
pontées et ouvertes sans moteur sont assimilées a celles 
de la categorie 1 a 10 HP. 
Pour Ie reste, il n'y a lieu de faire aucune distinction, 
ni au point de vue du tonnage, ni au point de vue des 
fonds de pêche. 
Cette proposition est adoptée a l'unanimité. 
>~ 
b) La repartition du personnel, au point de vue du 
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c) Elements des gains du personnel. 
Les elements et les montants des gains moyens du per-
sonnel sont adoptés a l'unanimité sur les bases suivantes» 
en tenant compte des données fournies par les armateurs 
et puisées dans leur comptabilité. 
En ce qui concerne la remuneration des equipages des 
chalutiers a vapeur, celle de 1929 entre seule en cause. 
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Cette observation est d'autant plus importante que le 
tarif des salaires a été modiüé depuis le 1 janvier 1930. 
L'indemnité de vie chère introduite en 1824 a été suppri-
mée lors de la stabilisation des salaires. 
Pour la fixation des gains du personnel, on adopte un 
rendement moyen de 1.226.000 fr. par am. La remunera-
tion proportionnelle (ikordeelgeld), qui s'élève a 2 p. c. 
du rendement brut, a été évaluée a 2.600 fr.; la diffe-
rence de 1.000 fr. constitue une indemnité pour les ven-
tes a l'étranger, oü le taux de 3 p. c. est applique pour 
Tindemnite proportionnelle. 
Le gain moyen du personnel s'établit comme suit : 
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Les gains moyens des equipages des bateaux a moteur 
de 60 HP. et plus sont calculés sur une moyenne de ren-
dement annuel de 380.000 fr. a 6,1 p. c , soit 24.700 fr. 
7 
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pour le patron, 5,5 p. c. ou 20.800 fr. pour Ie machiniste; 
5 p. c. ou 19,000 fr. pour les matelots; p! c. plus 1200 fr. 
de salaire fixe pour le mousse. 
Les salaires moyens des equipages des bateaux a moteur 
de 11-59 HP. sont calculés sur la base des. données fournies 
par M. Rybens, c'est a dire le produit brut de 46 bateaux 
de l'espèce, ayant rapporté a Nieuport en 1929 le total de 
2.710.000 fr., ce qui après deduction des droit de minque, 
laisse une somme de 2.601.000 fr. a répartir, soit 56.556 
fr. par bateau. La defalcation des frais ordinaires de ma-
zout, huile, graisses, glace etc. a raison de 700 fr. par 
mois ou 20.400 fr. par an, laisse une somme de 36.156 fr. 
a répartir entre l'équipage (3 hommes). 
En ce qui concerne les bateaux avee moteur de 1-10 HP. 
et les bateaux y assimilés, les gains moyens sont calculés 
sur la base de 200 jours de mer a 200 fr. par jour, ce qui 
donne 40.000 fr., dont 2/5 sont attribués au bateau et 3/5 
a deux ou trois pêoheurs. 
L'application de ces chiffres donne les gains mensuels 
moyens : 
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c) Bateaux a moteur de 11 a 59 HP. et voiliers pontes. 
Patron 1.200 fr. 
Pêcheur 1.0O0 fr. 
Mousse 417 fr. 
d) Bateaux a moteur de 1 a 10 HP. 
et voiliers mi-pontés ou ouverts. 






III. — M. Bauwens fixe I'attention de la oommission sur 
la disposition de I'art. 22 de la loi sur les accidents pro-
fessionnels des marins, aux termes duquel Tarmateur-pa-
tron est décharge de la cotisation d'assurance a concur-
rence de la moitié. II estime que cette disposition excède 
le but social envisage. L'évolution technique contemporai-
ne de I'industrie de la pêche s. pour effet que des bateaux, 
valant piusieurs centaines de mille francs (de 600.000 fr. 
a 1.000.000 fr.) sont expioités par des armateurs-patrons. 
On ne saurait assimiler de pareilles, exploitations a la 
petite industrie; ce sont en réalité des entreprises capita-
listes et il n'est pas admissible qu'un armement doit 
payer plus pour compenser le dégrèvement d'un autre. 
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M. Dezuttere insiste sur la difference existant au point 
de vue de la sécurité. maritime et des precautions employ-
ees a bord entre un bateau commandé par Ie propriétaire 
et un autre; il insiste sur l'identité de la situation sociale 
du patron-armateur et des hommes d'equipage avec les-
quels il travaille, sur l'importance des armements de pa-
trons pour l'avenir de la pêche maritime et il conclut que 
la mesure adoptee est legitime a ce point de vue. 
M. Bauwens fait valoir que la ci-devant Commission de 
la Pêche Maritime n'a eu en vue que Ie dégrèvement des 
pêcheurs de crevettes, employant des bateaux a moteur 
de moins de 11 HP. et que pour tous les autres bateaux 
Ie risque et les benefices sont les mêmes. 
M. Decrop ajoute que les motifs allégués par M. Dezut-
tere ne valent qu'en ce qui concerne les-entreprises réelle-
ment familiales, c'est-a-dire celles des bateaux a moteur 
de 1 a 59 HP, et il prie l'assemblée de se rallier a cette 
maniere de voir et de prier M. Ie Ministre de l'Agriculture, 
a l'intervention du conseil supérieur, de faire modifier Tart. 
22 dans Ie sens propose, par la legislature. 
Cette proposition est adoptée. 
La séance est levée a 6 heures. 
Le Président 
de la sous-commission, 
(sign.) J. Bauwens. 
Le Secrétaire, 
(sign.) Ch. Dezuttere. 
- 101 — 
Proces verbal de l'assemhlée générale du 15 mars 1930. 
Le conseil se réunit a !9,30 h. du matin, sous la prési-
dence de M. le Bon Janssens de Bisthoven, Gouverneur de 
la Flandre Occidentale, vice-president remplaeant M. le 
Ministre de I'Agricultuire, dans la salie de reunion de la 
Deputation permanente, a Bruges. 
Sent présent MM. Bauwens, D'Hondt, Decrop, Verbrug-
ghe, Riybens, Harteel, Gihys, La'mbrecht, Laenen, Willems-
Elleboudt, Dezuttere, membres du conseil. 
Sent excuses MM. de Gheldere et Blonde. 
Assistent aussi a la reunion MM. Pincket et Verbiest, 
désignés par M. le Ministre de TAgriculture, en vertu de 
l'article 7 du reglement organique du conseil, afin de re-
présenter spécialement la olasse des pêcheurs dans la dis-
cussion des mesures d'application de la loi du 30 décembre 
1929. 
M. le Président ouvre la séance. Il demande si le proces 
verbal de la précédente reunion clonne lieu a, des obser-
vations. Ce proces verbal est approuvé a runanimité. 
A cette occasion M. Decrop fait la demande que la pro-
position concernant rorganlsation de la radiophonie dans 
la pêohe soit portee a Tordre du jour de la procbaine 
reunion. 
Cette demande est accueillie. 
II. — M. le Président met en discussion le proces verbal 
de la reunion de la sous-commission de la loi sur les 
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aQcidents professionnels, instituée en la séance du 1 fé-
vrier. 
M. Dezuttere rend hommage a l'efficacité du travail 
accompli par la commission et a tous ses membres, spécia-
lement MM. Bauwens,, Decrop, Verbrugghe et Rybens, qui 
ont mis au service de la cause dont il s'agit toute leur 
connaissance professionnelle, leur bienveillance et leur sin-
cérité. Il y avait une difficulté en ce sens que les nêcheurs, 
qui ont autant d'intérêt dans 1'assurance que les armar 
teurs, mais dans un sens oppose, n'étaient pas suffisam-
ment reprêsentês. Cette difficulté a éte écartée, grrace a 
Ia nomination de MM. Pincket et Verbiest et les pêclheurs 
sont ainsi amplement représentés. Hs contribueront sana 
doute pour leur part a preparer une decision unanime et 
efficace. 
Les propositions originales du secretariat ont été modi-
fiées, en ce qui concerne la classification des bateaux. La 
notion de la force motrice a remplacé celles du tonnage, 
et du genre de pêche. Il en résulte une heureuse unité, 
rendue possible par suite de revolution que toute la pêche 
a traversée. La farce motrice est la mesure de la capacité 
des gains des pêcheurs et du , risque professionnel. Il ne 
sera pas difficile de se mettre d'aocord sur cette idéé. 
La même chose peut se dire de la classification du per-
sonnel dans les diverses categories de batiments. 
En ce qui concerne les gains moyens, la collaboration 
des armateurs a été parti&ulièrement précieuse. Grace a 
l'adoption des statuts de la caisse et des bases, dont il 
s'agit, la Question de l'assurance contre les accidents peut 
etre considérée comme aux trois quarts résolue. Il ne reste 
plus qu'a arrêter Ie tarif des cotisations. 
Aucune difficulté ne se présente quant aux salaires, 
sauf qu'il existait en 1924 dans la pêche a vapeur une in-
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demnité de 10 fr. par ,10 points dépassant l'indiex 4(80. 
Cette indemnité a été consolidèe dans les salaires, fixes, mais 
il n'a pas été établi qu'telle n'existait plusi en 1920. Dans 
l'affirmative, rinde'mnité de vie cihère devrait être ajoutée 
aux salaires de 19291 
Dans sa reunion, la sous-commission a soulevé un point 
important, a savoir si les armateurs patrons doivent être 
exonérés de la i de la cotisa.tion d'a^surano?. Cette exonera-
tion est naturellement basée sur la présomption, qui lors de 
la preparation de la loi constituait une réalité, que les ba-
teaux des armateurs-patrons appartenaient tons sans dis-
tinction a la petite industrie de la pêche. Par suite de la 
generalisation de la force motrice mécanique et du succes 
des pêches saisonnières, cette situation s'est modifiée. On 
compte parmi les armateurs-patrons des propriétaires de 
batiments ayant coüté un i million de francs et plus et qui 
pratiquent; la grande pêche en haute men De pareilles en-
treprises ne peutent être considérées comme de petites 
exploitations et ce ne fut assurément pas Tintention du 
législateur de les exonérer de la moitié de la taxe d'as-
surance. Si Ton accepte. que la force motrice de 60 HP., 
correspondant a un tonnage de 15 T., constitue la limite 
de la petite industrie, ainsi que Testime la sous-commission, 
77 armateurs-patrons sur les 239 tömbent en dehors des 
intentions du législateur. 
Il s'agit naturellement d'un point de grande impoirtance 
dans lequel chacun doit, oser assümer sa responsabilité, 
d'autant plus que l'opinion qui prévaudra ici peut avoir 
une influence decisive sur la decision a prendre. 
M. Verbrugghe confirme avec l'assentiment general que 
l'indemnité de vie dhère, dont a parlé Ie precedent orateur, 
a été consolidée dans les salaires fixes, a,partir du 1 janvier 
l19l29 et qu'il n'y a plus lieu d'en tenir compte. Il confirme 
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aussi les considerations exposées ci-dessus, en ce qui con-
cerne l'exonération partielle des armateurs-patrons. La 
disposition incriminée constitue d'ailleurs un reel danger, 
puisque par suite du développement de Tusage du moteur, 
la pêche a vapeur et les bateaux a vapeur perdent sans 
cesse de leur importance, tandis que les bateaux a moteur, 
généralement commandés par leurs armateurs, gagnent 
continuellement en importance. Il peut en résulter une 
situation diminuant a un tel point les revenus de la caisse 
qu'ils deviennent insuffisants. 
Le conseil se rallie a l'unanimité aux observations qui, 
precedent et émet le voeu que Tart. 22 de la loi du 30 de-
cembre 1929 soit modifie, en ce qui concerne l'exonération 
des armateurs-patrons, en ce sens que cette exoneration 
ne soit applicable qu'aux bateaux de moins de 60 HP. et 
aux bateaux y assimilés. 
Le proces verbal de la sous-commission est adopté pour 
le surplus sans autres observations. Cette adoption est 
unanime, sauf l'abstention de M. Verbiest, qui n'a pas 
d'objections de principe a faire valoir, mais qui estime ne 
pas avoir regu en temps utile les documents concernant la 
question. 
III. — M. le President met en discussion Tavant-proiet 
d'ajrete royal concernant I'organisation de la caisse com-
mune d'assurance. 
Ce projet est lu et discuté article par article. Tous les 
articles sont adoptés a l'unanimité, sauf les observations 
et modifications suivantes : 
M. Bauwens pose la question de savoir quelle sera la 
situation de I'armement, en ce qui concerne Tassurance des 
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frais médicaux, pharmaceutiques et hosrntaliers, lorsque 
I'accident donne lieu au débarquement d'un membre de 
l'équipage dans un hopital a l'étranger. 
M. Dezuttere répond qu'il est a présumer que I'armateur, 
responsable des frais aux termes du code maritime, sera 
indemnisé sur la base du tarif établi en Belgique pour 
ceux qui n'ont pas organise de service médical. Toutefois 
ce point doit être examine de plus pres. 
M. Dezuttere fixe l'attention sur l'urgente nécessité d'un 
reglement de la situation des caisses locales de pêcheurs. 
M. Elleboudt s'engage a communiquer sans retard au 
Gouvernement les propositions de la ville d'Ostende con-
cernant ce point. 
La disposition de l'art. 9 § 2 concernant la perception de 
la cotisation d'assurance, a Tintervention des administra-
tions communales est mise au vote sur la proposition de 
M. Dezuttere, afin de decider s'il est desirable, en vue de 
la perception facile des cotisations, de rendre cette inter-
vention obligatoire. M. Dezuttere propose de remplaoer Ie 
mot peut qui figure dans ce paragraphe par Ie mot sera. 
Cette proposition est adopté par 8 voix contre 7. 
A cette occasion M. Bauwens fait ressortir la désirabi-
lité de maintenir la perception existante de 1 p. o. sur la 
vente dans la minque d'Ostende, afin d'en répartir Ie pro-
duit entre les caisses, en proportion de leurs droits res-
pectifs. 
Les frais de délivrance des statuts et autres pieces dont 
il est question a l'article 5 § 2 sont fixes, a 7,50 fr. 
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Le nombre des administrateurs ayant droit aux termes 
de l'art. 19 § 2 de provoquer une reunion du conseil d'ad-
ministration est porté de 2 a 3. 
L'art. 29 § 3 est modifié en ce sens que le vote a I'as-
semblée générale n'est pas nécessairement personnel, on 
peut se faire représenter par un oollegue, porteur d'une 
procuration. 
Après cette discussion et moyennant les modifications 
proposées, les statuts sont adoptés unanimement dans leur 
ensemb.la 
La séance est levée a 12 h., après que M. le Président 
eut remercié les assistants de l'attention et de la bienveil-




Bon Janssens de Bisthoven. 
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Commission mixte de la Caisse de Prévoyance 
des pêc beurs a Ostende. 
Proces verbal de la reunion du 22 avril 19S0. 
Assistent a la reunion MM. Baels, Ministre de 1'Agri-
culture et Ministre de l'Intérieur, Elleboudt, échevin d'Os-
tende et président de la Caisse des pêcheurs de cette ville, 
Bauwens, vice président de la meme caisse, Verbrugghe, 
Decrop, Lambrecht et Dezuttere, delégues du Conseil su-
périeur de la pêche maritime. 
M. Ie Ministre Baels preside l'assemblée et prie M. De- Assurance 
zuttere d'assumer la tacbe de secrétaire. Il fait ressartir 
que la commission est composée de déléguês de la ville 
d"0:Stende, de la Caisse des pêcheurs et du Conseil supé-
rieur de la pêche. 
Dans une couple de mois, la loi sur l'assurance des acci-
dents pirofessionnels des gens de mer entrera en vigueur 
et la caisse de secours d'Ostende sera déchargée d'une 
importante partie des indemnités qu'elle a a payer du chef 
d'accidents professionnels des pêcheurs. Il est equitable 
qu'elle cède a la caisse commune d'assurance une part 
proportionnelle du prélèvement de 1 p. cK, effectué en sa 
faveur sur Ie produit de la vente du poisson a la minque 
d'Ostende. 
A la demande de M. Bauwens, M. Elleboudt expose Ie 
calcul effectué par lui a ce sujet. Il fait valoir qu'en 1929 
la caisse a payé aproximativement 120.610 fr. aux partici-
pants, du chef d'accidents professionnels. Dans ces con-
ditions, la caisse ne peut ceder que 20 p. c. de ses revenus. 
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M. Dezuttere estime qu'il faut, profiter de l'unique oc-
casion qui se présente, pour exposer la situation de la caisse 
d'Ostende dans son ensemble. 
Cette situation est complexe et„ a première vue, parait 
insoluble. La caisse de secours d'Ostende date do 1829; 
notre constitution et les lois dont elle sert de base datent 
de 1830 et de plus tard, mais on a toujours procédé a 
l'égard de la caisse, comme si ces dernières étaient inexis-
tantes. 
D'abord, la situation de la caisse n'est pas suelement ille-
gale, elle est inconstitutionnelle, en ce qui concerne ses 
ressources financières. 
Le reglement de la caisse, arrêté par Ie conseil commu-
nal d'Ostende et approuvé par arrêté royal — on ne sait 
pourquoi ~~ dispose a l'art. 3 § 3 que ces ressources con-
sistent en un prélèvement de 1 p. c. sur la vente du pois-
son a la minque d'Ostende et que le produit du prélève-
ment est verse directèment dans la caisse par les agents 
de la minque. 
Il s'agit done d'une perception, effectuée k charge des 
vendeurs dans un but bien determine, non en faveur de 
la ville, mais d'une institution pbilanthropique, ia caisse 
des pensions de vieillesse et d'invalidité des pêèheurs d'Os-
tende et des membres de leur familie. 
On ne saurait insister assez sur ces termes, non en profit 
de la ville, mais en faveur d'une institution spéciale, placée 
sous son patronage. 
Or, l'article 113 de la constitution dispose expressèment 
qu'en dehors des cas prévus par la loi, aucune retribution 
ne peut être exigée des citoyens si ce n'est a titre d'impo-
sition au profit de l'Etat, de la Province ou des communes. 
Le prélèvement opéré au profit de la caisse des pêcheurs 
n'est autorisé par aucune loi, ainsi que la constitution 
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l'exige; il est effectué au profit d'une institution privée ne 
poasédant même pas la personification civile. 
Le reglement dont il s'agit est done absolument con-
traire a la constitution; ce n'est que pour des raisons de 
philanthropie et d'opportunité qu'il est toléré par l'autorité 
competente, raisons qui ont cessé d'exister, étant donné 
que l'assurance centre les accidents professionnels, centre 
la maladie et la vieillesse est régléei pour tout le monjdie 
par la loi. Il doit done logiquement être 'modifié. 
Pour concevoir la singularité de la situation de la Caisse 
des pêaheurs, il suffit de s'imaginer oü l'on en viendrait 
si, sous prétexte d'utilité communale ou d'agrément com-
munal, les administrations communalea se imettaient a 
créer toutes sortes d'institutions d'intérêt moral, social ou 
éconömique, telle qu'une fanfare communale, une société 
dramatique, des installations scientifiques, des sociétés 
mutualistes, patronnées ou non par l'autorité communale et 
soutenues par des perceptions ou des prélèvements faits 
en leur faveur. 
Ce seraient des extorsions sur une grande échelle, qui 
devriendraient intollérables et cependant la situation le-
gale de la caisse des piêcheurs ne diftfere pas de celle qu'on 
•peut concevoir ainsi. C'est en vain qu'on ferait valoir 
que la vente a la minque est libre et que ceux qui ne 
veulent pas payer le 1 p., c. retenu sur les, ventes» n'ont 
qu'a rester hors de l'établissementi. 
Les vendeurs ont un droit absolu a l'aocèis de la minque, 
dès qu'ils, paient le droit de place ou de minque proprement 
dat, c'est a dire 1,25 fr. p. c ; on ne pourrait exiger plus 
des intéressési. 
D'autre part, la situation est extrêmement compliquée 
au point de vue pratique. 
En 1929, on a fait au profit de la caisse des, pêcheurs 
des prélèvements a concurrence de 738.051,83 frs. et cette 
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caisse a payé pour 592.190 fr. d'indemnités a des pêcheurs 
ages ou malades!,, a leur familie et a des victimes d'acci-
dents du travail. 
738.000 fr. et 592.000 fr. sont deux sommes assez im-
portantes, surtout lorsqu'on tient compte de ce qui arri-
vera dans une couple de mois. 
L'assurance des gens de mer contre les accidents du 
travail a été organisée sur" la base du droit commun. La 
cotisation d'assurance et les indemnités seront calculées 
sur les gains moyens effectifs des ayants droit; soit sur 
un total d'environ 28.516.000 fr. Il est a presumes que la 
cotisation ne sera pas fort éloignée de 3 p. c, ce qui im-
posera aux armements un nouveau sacrifice de 800.000 fr. 
lequel avec Ie prélèvement fait pour la caisse des pêcheurs 
correspondrait a peu prés a 6 p. c. des salaires, sans tenir 
compte de ce que réserve la loi sur lesi pensions de vieil-
lesse. 
Que faire ? 
On peut répondre fort diversement a cette question, 
mais il est certain 
1°) que la situation de la caisse des pêcheurs est illegale 
et qu'elle doit ou bien cesser ou bien être modifiée. 
2° que l'assurance-maladie a été réglée par la loi pour 
tout Ie monde. A ce point de vue, l'existence de la caisse 
n'a pas de raison d'etre. 
3° L'assurance-accidents vient aussi d'etre réglée pour 
les gens de mer. A ce point de vue, la caisse n'a plus 
besoin d'exister. 
4-°) La pension de vieillesse est également réglée par la 
loi. Aux termes de celle-ci, Ie vieux pêcheur peut obtenir de 
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TEtat a 65 ans une pension de 720X'2=1440i fr., pension 
au^mentée chaque année de 270 fr, et qui sera bientot en-
core majorée. 
En outre, il obtient de la caisse des pêcheurs une pen-
sion de vieillesse variant de 1200 a 3000! f r. de 60 a 75 ans. 
Cette dernière pension de la caisse des pêcheurs ne vient 
point en deduction pour I'attribution de la premiere pen-
sion de 720 f r. accordée en vertu de la loi sur les pensions 
de 1924. 
Mais il en est autrement de la pension complémentaire 
de 720 fr., accordée par la loi du 20 juillet 1927, qui par-
fait la somme de 1440 fr. En vertu de Tart. 10 §§ 8 et ,10 
de l'arrêté royal du 17 janvier 1928, la pension dont I'in-
téressé jouit a charge de la caisse d'Ostende, si elle s'eleve 
au moins a 720 fr. — ce qui est toujours le cas — est 
partiellement déduite pour I'attribution de la pension com-
plémentaire et l'intervention de I'Etat diminue a mesure 
que la pension de la caisse des pêcheura augmente, ce qui 
fait que cette caisse paie a la décharge de I 'Etat 
Encore une fois,, que faire ? 
On ne peut que maintenir les droits acquis des affiliés. 
De ce chef et sur la base des paiements effectués enl929, 
en tenant compte de I'encaisse de 1.496.8i72 fr. qui peut 
produire un intérêt de 5 % fr. (74.843,60 fn,) il y a lieu 
de faire des prélèvements a concurrence de 500.000 fr. sur 
la vente du poisson, c'est a dire 0,70 p. c. ce qui est re-
lativement beaucoup. Toutefois, dans, les, 592.190 fr. d'in-
demnités payees sont comprises, d'après les données four-
nies par M. Elleboudt, ,120.660 fr. alloués, du chef d'acci-
dents professionnels. Cette charge disparait a partir du 
1 juillet prochain, ce qui reduit les dépenses présumées 
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de la caisse a 471.500 fr. Outre les interets de son en-
caisso, il lui suffit done de 400.000 fr-' pour couvrir ses 
charges, ce qui correspond a un prélèvement de 0,60 pi. c. 
sur la vente. 
Cette perception serait d'ailleurs transitoire et pourrait 
disparaitre complètement après un certain temps. 
Pour l'avenir, Ie droit a indemnité tombe en ce qui con-
cerne l'accident professionneh On ne saurait en dire au-
tant de la pension de vieillesse de la caisse a l'age de 60 
ans. Ceux qui ont en certains1 cas subii fort longtemps la 
retenue de 1 p. c , en vue de la constitution d'une pension 
a eet age, ont absolument droit a cette pension-
Mais c'est la tache du Gouvernement et du législateur, 
qui ont en main la legislation générale sur les pensions de 
vieillesse, d'en tenir compte et de créer les ressources né-
cessaires. Cela parait d'ailleurs fort desirable lorsqu'on 
considère que Ie Gouvernement des Pays-Bas intervient 
pour % ou 3/4 dans Tassurance des accidents, profession-
ne3s des pêcheurs et que l'application pure et simple du 
droit commun a l'industrie de la pêche entrainerait pour 
celle-ci des charges dépassant ses moyens. 
La conclusion est la suivante : 
1°) que la caisse des pêcheurs continue a supporter les 
charges resultant de droits acquis. 
2°) que son intervention en cas de maladie soit suppri-
mée. 
3") que son intervention en cas d'accidents profession-
nels soit supprimée. 
4°) que pour le reste la situation de la caisse soit réglée 
par une loi, en ce sens qu'elle devienne la caisse des pen-
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sions de retraite de tous les marins pecheurs^ que Ie pré-
levement sur la vente du poisson soit legitime dans toutes 
les minques, de telle maniere que la pension de l'Etat et 
ceille de la caisse soient consolidées, qu'il ne soit plus 
tenu compte de la pension de la caisse pour Ie calcul de la 
pension de l'Etat et que la retraite soit accordée a l'age 
de 60 ans avec Ie concours de l'Etat. 
M. Ie Ministre se rallie en termes généraux aux obser-
vations qui precedent; la condition illegale de la caisse est 
hors de doute; toutefois, il s'agit d'une institution philan-
thropique momentanément indispensable. Quant a la ques-
tion des pensions de retraite, elle a été examinee par lui 
sous tous lea aspects, mais il fallut reculer devant les sa-
crifices énormes que la pension a 60 ans entrainerait pour 
tous les intéresses. Sans une généreuse intervention de 
l'Etat, la question est insoluble. M. Dezuttere est allé beau-
coup plus loin que ne Ie prévoit la question a l'ordre du 
jour. Il s'agit principalement du versement a faire par 
la caisse de secours au profit de la caisse commune des 
accidents. 
M. Elleboudt insiste sur les mérites de Tadministration 
communale d'Ostende, qui longtemps avant qu'il fut ques-
tion en Belgique d'assurances sociales, a realise ces assu-
rances au profit des marins pêcfeeura II est pratiquement 
impossible de supprimer l'intervention de la caisse en 
matière de maladies et en teute autre matière que celle des 
accidents professionnels. Ces derniera n'absorbent que 1/5 
des revenus de la caisse; il est rationnel dès lors de ne 
ceder que 20 p. c. de ses ressources. 
M. Decrop reprend les calculs de M. Dezuttere et fait 
ressortir que la caisse des pêcheurs peut ceder au moins 
8 
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35 p. c. de ses revenus a la caisse ccmmune. Elle n'a aucun 
besoin d'augmenter son encaisse et elle est degrevee de 
120.000 fr. d'indemnités du chef d'accidents professionnels. 
MM. Baels, Verbrugghe et Bauwens opinent dans le 
meme sens et prient M. Elleboudt de faire une proposition 
favorable au conseil communal. 
M. Elleboudt s'engage a faire valoir en ce sens son in-
fluence personnelle. 
MM. Verbrugghe et Bauwens insistent afin d'obtenir a 
bref délai le vote de la proposition de loi sur Tenrolement 
ohligatoire des mousses de pêche et d'une modifioation de 
la loi du 30 déoembre 1929, en ce qui concerne l'exonéra-
tion des patrons-armateurs, exoneration qui doit être limi-
tee aux bateaux a moteur de moins de 60 HP. 
M. Dezuttere propose que la commission soit chargée, 
moyennant l'adjonction d'un représentant de la Marine et 
du Ministère du Travail, d'élaborer un avant-projet de loi 
sur les retraites des marins pêcheurs. 
M. le Ministre promet de prendre en consideration ces 
diverses questions. 
La séance est levée a 5 heures. 
Le Secrétaire, 
(sign.) Ch. Dezuttere. 
Le Président, 







TABLUAL; I. Q u a n t i t é e t v a l e u r de c h a q u e espëce de po ' s son 
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1 195 386 
716 7r8 
— 












357 5 8 
1 184 583 
— 
1 597 328 
96 165 









1 128 329 
;NDE 
Kr. 
679 124 — 
1 654 434 — 
295 247 50 
628 665 -
r20 399 -
458 806 — 
-
1 707 869 -
287 480 50 
281 287 — 
2 127 257 50 
8 376 756 — 
1 751 464 — 
— 
7 255 477 50 
676 383 -
890 642 50 
1 3' 3 782 50 
352 0:)0 — 
33 0.M -
158 9 8 9 -
197 351 — 
3' 6 173 50 
— 
672 463 50 
695 459 5" 
1 «96 400 — 
1 712 393 50 
— 
4 303 253 -
76 101 -
4 186 608 — 
512 197 -
364 684 — 
556 952 — 
462 718 — 
1 102 338 60 
1 200 684 — 
1 484 594 50 
— 
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447 495 — 
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4 410 — 
78 493 -
78 702 — 
205 — 
1 6 1 8 1 0 -
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125 7 9 9 -
429^91 — 
388 489 -
196 374 — 
1135 5 5 3 -
613 — 
293 940 — 
8 8 -
3 944 -


























































2 238 50 








eo 235 — 
58 226 -
55 865 50 
— 
194 326 50 
61 868 — 
77 — 










434 439 — 
107 140 — 
45 633 1/2 




27 318 — 
91 312 -
609 523 — 
1 188 013 -
781 881 -
1 367 — 
2 540 7 3 4 -
380 810 — 
752 103 — 
580 255 — 
114 037 -
16 280 — 
20 726 — 
42 882 — 
168 312 — 
231370 — 
156 367 — 
506 886 — 
1 848 542 — 
245 808 — 
2 257 0 4 8 -
101 458 — 
1 636 420 — 
129 510 -
74 517 — 
214 790 — 
169 284 — 
246 846 -
311 483 — 




679 572 — 
2 260 961 50 
295 247 50 
788 8; 8 — 
709 151 — 
538 298 — 
205 — 
1986 5 1 2 -
2- 7 480 50 
285 422 — 
2 136 112 — 
8 388 711 50 
1 782 674 50 
2 228 50 
7 309 726 50 
676 888 — 
989 182 — 
1 808 782 50 
852 059 — 
33 020 -
158 939 — 
197 851 — 
816 252 50 
672 542 50 
994 502 50 
2 698 484 50 
2 400 811 50 
844 694 85 
6 437 943 35 
77 778 95 
4 849 012 — 
518 298 — 
359 925 — 
975 876 — 
452 780 — 
1 102 338 50 
1 200 684 -
1 484 651 50 
3 787 6 7 4 -
(Saile Tableau I) 
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I non classé 
Total 
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13 780 008 
12 975 669 
248 466 
3 143 780 







30 256 056 
Fr. 
1 127 827 — 
651 480 50 — 
511408 50 — 
27 093 — 
1 622 673 — 
1 334 750 -
1 123 765 -
— 
4 0 8 1 1 8 8 -
4 228 499 — 
5 120 f98 — 
2 555 060 50 
181 8 1 2 -
12 085 769 50 
300 914 — 
2 886 591 50 
35 614 -
571 f63 50 
179 588 — 
181831 — 
23 456 50 
96 952 50 
111 953 — 
53 190 94150 
13 874 114 30 
781 815 50 
4 977 811 73 
19 633 74153 
2 717 50 
70 661 -
306 185 80 
— 
55 — 
379 619 30 






























































2 588 09 
(l) Hareng importé et vendu a La Panne. 








1 10 982 
10 126 
i 6 949 
28 0 5 7 -
| 11 190 
1 22 042 1/2 




j 1 205 
\ 6 059 




1 2 118 
| — 






1 282 — 




4 160 — 
13 481 -
— 
230 771 — 
159 714 — 
80 591 — 
4 7 1 0 7 6 -
266 1 1 7 -
577 569 — 
801 686 -
4 651 — 
1650 0 2 3 -
203 158 -
— 
1 706 — 




6 380 — 
4 602128 — 
1 969 -
— 
568 857 90 
570 826 90 




3 4 8 9 -



































6 467 — 
1740 — 
145 -
8 3 5 2 -
78 9S6 — 
53 853 — 
29 329 50 
162 178 50 
_ 
7 640 — 
_ 
13 849 50 
590 0 3 4 -
) 78 09S 25 
)1I3 571 50(1) 
— 
1 003 854 95 













87 686 1/2 
81 272 
81846 
250 804 1/2 
173 031 
218 996 1/2 
152 205 
9 919 1/2 
554152 
02 639 








15 452 7 3 9 -
13 132 656 
248 471 
3 971 193 
17 352 3 2 0 -
3 829 1/2 




32 914 7 5 9 -
VALEUR 
Pr. 
1 127 827 — 
655 834 50 
530 327 50 
27 093 — 
1 975 078 50 
1 488 160 — 
1 204 767 — 
4 078 005 50 
4 068 497 — 
6 161 793 50 
3 491 507 — 
187 159 — 
14 608 956 50 
300 974 — 
3 262 240 -
35 614 — 
575 157 50 
187 339 — 
181 996 — 
23 456 50 
96 967 50 
133 58150 
60 961495 55 
14 070 223 05 
781837 50 
6 550 524 58 
21402 58513 
3 688 801 
81 189 20 
306 185 80 
868 — 
591 841 30 
82 755 921 98 
TABLEAU II. (a suiVre) 
- 122 — 
Q u a n t i t é e t va!ei i r de c h a q u e e s p é c e de po isson de p 
I . P o i s s o n de fond 
Lotte . . . . . . 
Vive 
Grondin r o u g e . . . 
grande. . 
moyenne . 
Barbne { petite . . 
non classé 
Total . . 
Elibot 
Seiche 
g rande . . 
moyenne . 








grande . . 
moyenne . , 
Merlu { petite . . , 
non classé , , 
Total. . 
grande . . , 
moyenne . 
Plie { petite . . , 









moyenne . . 
Eglefin \ petite . . 
non classé . 
Total . 
Sole d'Ecosse . . . 
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2 5 4 . ' -
7 3 0 3 -
10 180 — 
8 200 — 
28 225 -
— 
2 2 2 4 -
— 






































































































2 3 4 1 -
— 
1 6 5 -
1 9 1 -
349 — 





2 8 5 8 -
628 — 





3 547 — 
9 986 — 
12 234 50 
8 586 — 
34 353 50 
— 
2 6 7 5 -
— 
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\ moyenne . . . . . 
Turbot \ petite 
1 non classé . . . . 
' To'al 
/ grande 
V moyenne . . . . . 
Sole / petite 




Bar. . . . , 
Petite roussette 




I I . Po i s son p é l a g i q u e . 
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Maijuereau 
Esprot. . . , 
Autres espèces , 
Total II . . . . . 
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1 2 1 0 -
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1 210 — 
114 222,40 
2 714 Klg. 
56 344 > 
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122 444 40 . 
177 364 50 . 



































































12 188 — 
29 630 — 
58 003 — 
1 019 — 
100 840 -





12 918 — 








































1 3 0 -
7 4 -
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1 5 9 4 -
1 615, 50 
27 202 — 






30 411 50 
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1 1 1 2 -
13 709 — 
33 1 1 0 -
58 507 — 
1 0 1 9 -
106 345 -
2 179 — 
f 
4 832 — 
167 940 -
83 742 50 
53 805 40 





1 4 4 2 -
306 929 90 
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TAULEAU III. Quantité et valeur des principales espèces de peis 
Rendement par espëce de batiment et d'engin de pêc 
ESPÈCES DE POISSON 
I. Po isson de fond 
Lotte . . 




Barbue V6t[ie- • • • • 
J non classe . . . . 
' Total 
Elibot 
Seiche. * . . • • 
/ grande 
V moyenne . . . . 
CabiUaud P e t i t e • • • • • 
J non classe . . . 
Total . . . . 
Sébaste 






Merlu P e t i t e - • • • 
1 nou classe 
Total . . . 
/ grande 
V moyenne . . . . . . 
Plie P 6 t i t V ; 
i non classe 
Total . . . . 














1 178 840 
647 056 






















286 180 50 
76 847 
2 104 639 50 
3 E70 329 
1 572 951 
8 747 919 50 
676 333 
346 492 





SOI 696 5 ' 
647 576 50 
142 019 60 






























1 186 816 
245 273 
1 907 081 
Kr. 
76 168 






















S 328 859 
2 134 639 
344 637 
5 623 4SS 
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rté des fonds de pêche par des bateaux belges. 
e moyenne par jour de mer et par jour de pêche. 

































































































































































Tableau HI. Suite 
ESPÈCES DE POISSON BATEAUX A VAPEUR 
Scaurel 
Raie 
Raie (raüée) . . . 






' non classe 
Total . 
Sole d'Ecosse . . . 
Sole Limande . . . 
Tacaud 
Estargeon . . . . 
grande 
moyenne . 
< Peti tV ; 
non classe 
Total . 
/ grande . . . 
I moyenne . . 
Sole P e t i t e • • • 
I non classé . . 
^ Total 
Merlan jaune . . . 
Merlan 
Bar 
Squale pelehn . . 
Petite roussette 
Congre 
Loup de mer . . . 
Doree 




































8 194 611 28 261 974 
Fr. Klg. 






101 953 50 
195 879 
1 454 801 
3 752 633 50 
1 081 059 







1 689 153 
1 529 824 
696 620 
174 201 
1 089 798 
292 089 





23 456 50 



















202 175 1/2 
107 381 
155 715 1/2 
116 046 1/2 
828 1/2 
380 001 12 
1 698 







7 046 255 12 31 869 5G 
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NTÉS A MOTEUR 
1 STROOPNET 
















































































































































































































































Tableau III. Suite 
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ESPÈCES DE P.tlSSON 
II . Po i s son pélagique. 
Hareng . . . „ 
Maquereau 
Esprot 
Autres espèces . . . . . . 
Total 
III. Molusqoes . 
Buccins . . 
Petits homards 
Autres espèces 
Total general (quantité et valeur) 
1929 . . . 
Total des jours de m e r . . . . 
Total des jours de pêche . . . 
Pêche moyenne ( de mer. 
par jour : f de pêche. 
BATEAUX A VAPEUR 
CHALUT 
Klg. 
2 116 384 
246 266 
45 












3 513 213 60 
775 079 50 
79 60 
4 288 372 70 
580 
750 
177 239 80 
178 569 80 









8 905 520 
2 205 
17 674 
8 925 399 
3 099 1/2 




16 020 733 1/2 
Fr. j 
8 820 888 d 
6 758 ] 
47 406 3 
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ÏTES A MOTEUR BATEAUX PONTES A VOILE 
STROOPNET FILETS DERIVANTS CHALUT STROOPNET 




1 557 881 40 
5 252 028 70 
6 809 910 10 
3 922 
3 922 
15 042 50 






1 812 75 
6 469 80 
8 282 55 
3 916 
3 916 
683 6 810 552 10 3 922 15 042 50 
28 786 
21 355 











Tableau III. Suite 
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EMBARCATIO] 
E S P E C E S DE P O I S S O N AVEC MOTEUR 
I . P o i s s o n de fond. 
Lotte 
Vivo 
Grondin rouge . . . 
















grande . . 
moyenne. . 
) P e t i t e ; • • 
non classe . 
Total . 
grande. . . 
moyenne . . 
} P e t i t e • ; • 
nou classé , 
Total . . 
Scaurel 
Raie 























STROOPNET FILETS DER1VA 
Klg. Fr. Klg. Fr. 
133 
UVERTES OU Ml-PONTÉES 
SANS MOTEUR 
CHALUT STROOPNET FILETS DERIV \MTS LIGNES 





Tableau III. Suite EMBARCATIO 









Sole d'Écosse . 
Sole Limande . 
Tacaud . . . 
Esturgeon . . 
grande, 
moyenne 





\ P e t i t e • 
non classé 
Total 
Merlan jaane . 




Congre . . . 
Loup de mer . 
Dorée . . . . 
Autres espèces. 
Total I 






STROOPNKT FILETS DERIVE 
K'g. Fr. Klg. Fr 





















12 656 75 6 681 24 81' 
135 













































































































































Tableau III. Suite EMBARCATIONa 
ESPÉGES DE POISSON 
Esprot 
A utres espèces 
Total II 









Total des jours de mer. . . . 
Total des jours de pêche . . . 
pêclie moyenne ( de nier. 
par jour : ( depêche 
• 














573 828 26 
586 385 
587 376 










24 817 7 
24 817 7 
I 254 
1 326 
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ST OOPNEl' FILETS DÉRIVANTS 




670 711 73 
681 149 63 
681 149 63 
28 183 
28 183 
113 571 50 














1 121 | 
' • 
138 — 
TABLEAU IV. Quantité en k i logrammes de chaque espëce de po i s son de mer de i 
l 'espëce de ba 
E S P Ë G E S D E POISSON 
I. Poisson de fond. 
Lotte 
Vive 
Grondin rouge. . . 
grande . . 
moyenne . 
. petite . . 
barbue < • i 
N







Cabillaud ( , . 
x







grande . . 
moyenne. . 
petite . 
^ non classe . 
Total . . 
grande. . . 
moyenne . . 
, petite . . . 
Plie ( 
N
 non classe 
Total . . 
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Ig-e Importé en Belgique. directement de chaque fond de pêche, avec indication de 
d'engin de pêche. 










































































































































































1 167 881 
241 543 






































































Tableau IV. Suite 
BSPÈCKS DE POrSSON M E R GOTIÉRE 
Soaurel 
Raie 




grande . . 
moyenne . 




Sole d'Fcosse . . . 
Sole-limande. . . . 
'I acaad 
Esturgeon . . . . 
grande . . 
moyenne . 







petite . . 
non classé 
Total 
Merlan jaune . 
Merlan. . . . 
Bar 
Squale pélerin . 
Petite roussette 
Congre. . . . 
Loup de mar . 

































































































































































































































































































































Tableau IV. Suite 
ESPÉGES DE POISSON 




Autres espèces. . . . . . . 
Total D 
III. Molusques. 
































2 281 590 
2 358 523 
















. ^ . . - . * • . . ' • • 
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M E R GOTIERE 





































1 422 483 
2 000 
45 





2 376 076 
Vapeur 
chalut 
8 808 345 
1 205 
8 809 550 
2 898 1/2 














1 906 433 
1 036 553 
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Tableau IV. Suite 
K S P È C E S D E P O I S S O N 
M e r 
d u N o r d 
I s l a n d e F é r o é 
I. Poison de fond. 
Lotte 
Vive 
grondin rouge . . . . 
grande. . 
moyenne . 
petite . . . 












Lingue . . . 
Brosme . . . . . 
grande. . 
moyenne . 
petite . . 
< non classé 
Total . 
grande . . . 
moyenne . . 
petite . . . 
^ non classé . . 
















































O u e s t 
Ë c o s s e 
Bockal l M o r a y - F i 


































































































































































S a d 






















































P o r t u g a l 
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Tableau IV. Suite 
E S P É C E S D E P O I S S O N 
Soaurel 
Raie 




grande . . 
moyenne . 
petite . . 
Eglefin {
 n o n c l a s s é 
Total • 
Sole d'Ecosse . . . 
Sole-limande . . . 
Tacaud 
Esturgeon . . . . 
grande . . 
moyenne . 







petite . . 
non classé 
Total 
Merlan jaune . 
Merlan. . . . 
Bar 
Squale pélerin . 
Peiite roussette 
Congre . . . 
Loup de mer . 
Dorée . . . . 
Autres espuces . 
M e r 
du N o r d 
I s l a n d e F é r o é 
Q u e s t 
É c o s s e 
Roskall 
Vapeur 


















































































































356 637 625 263 668 544 17 
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P o r t u g a l 
Maroc 

























































A u I r e s fonds 
a suivre 
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Tableau IV. Suite 
E S P È C E S D E P O I S S O N Mar 
du N o r d 
I s l a n d e F é r o é 
O u e s t 
Ëcosse Rockafl M o r a y - F i r 
II. P o i s s o n pé l ag ique . 
Hareng . . . 
Maquereau . . 
Esprot. . . . 
Autres espèces. 
Total II 
III. Molusques . 
Buccins . . 
Crabes. . . 
Homards . . 
Petits homards 
Crevettes . . 
Autres espèces 
Total III 



























l o e o 






474 413 2 943 224 924 743 633 438 708 874 19 
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TABLEAU V. Quantité en k i logramme de chaque espèce de poisson de mer de i 
de l'espèce de bs 
E S P É G E S DE P O I S S O N 





\ moyenne . . . . 
Barbue < petite 
1 non classé . . . 
\ Total . . . . 
Elibot 
Seiche 
( grande . . . . 
\ moyenne . . . 
Cabillaud < petite . . . . 
I non classé . . 
\ Total . . . 
Sébaste 
Grondin 





Merlu < petite 




Plie i petite 








1 grande. . . . 
1 moyenne . . . . 
Eglefin < petite 
1 non classé . . 
\ Total . . . . 
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pangère importé directement en Belgique de chaque fond de pêche, avec indication 
d'engin de pêche 





























































































Tableau V. Suite 







Turbot I petite 




Sole / petite 
1 non classé 
' Total 
Merlan jaune 
Bar. . . . 
Squale Pélerin 
Petite roussette 
















To'al genera! 1929 
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• 
EAU Xt. 
Les ventes d e s p r o t de pêche beige dans les minques cót ières ( 1 9 2 9 ) . 
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de 5 a 8 
lonneaux 




















































































































































(1) Sept batinents soot désarmés. 
163 -
[tonnage net et la force motrice auxiliaire. 
t)£ BATEAUX JAUGEANT 
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NOMBKE D ^ O M M E S D^ÉQUIPAGE DES 











































O) 1 7t 
111 


























































































































16 12 15 
12,15 
3 12 12 
4 
I I 




3 3 12 
2 2 
12 
(*) Y compris finq vnp ;urs ravifuant de Fécaup (Fraiicel a'nsi qu'un vapeur désarmé; ils ne sont 
pas dénomhres dans 'es folomius spé 'ial s. 
(**) Il s'agii des cuisiniers et marconistes Sur divers vapeurs, lo marooniste est en neme temps 
mousse, matelot léger ou matelor ; dans ces cas, il est déuombré parrni Ie' gens d'equipige 
proprement dits. 
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i 'après Ie tonnage net des b a t e a u x ( 1 9 2 3 - 1 9 2 9 ) . 
BATEAUX JAUGEANT. 
de 60 a 70 tonneaux 
Patrons 





































































de 80 a 90 tonneaux 
Patroni 
S 



















































































































































































































































































NOMBRE D HOMMES 














(1) Un bateau est (jrovisoiroment désarmé. 











































































k voile d'aprës Ie tonnage net de la chaloupe (1926-1929). 
D'EQUIPAGE DES BATEAUX JAUGEANT. 
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D ' É Q U I P A G E D E S B A T E A U X J A U G E A N T . 























































































































































LlEUX D ' E X P É D I T I O N 
Oatende 
B l a n k e n b e r g h e . . . . . . . . 
Heyst 










Produit de la vcnte de toutes les 
expeditions fr. 
178 -
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TABLEAU XXVI. 
P r o d u i t de l a v e n t e des p r i n c i p a l e s espèces d e 
ESPECES 1922 1923 1924 











Uaies et fletons . . . 
Eglefins 
Maquereaux . . . , 
Poisson de riviere . . 
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La ven te do poisson dans les principales 
« 
< 
Anvers MODS Bruges Bruxelles 
Ter-
monde 


























































linques de l'intérieur du pays. (1921-1929). 
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TABLBAU XXX 
Nombre d'élèves des 
Ostende (Ecoli communale) i Ostende (Ecole libre) 
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TABLEAU XXXI. 


























































































































































































- ^ W 
E




































































REgOIVENT DES S E C O O R S 
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J 9 2 3 
•D CQ 
«3 
p a I a 
« s 1.1 
— 
i H 9 i 
&] 
I . Veuves de pécheurs qui ont 
péri en mer ou qui out navigué 
ju tqu 'a 1'ige de 60 ans. . . . 
Leurs enfants mineurs. . . 
II . Veuves d« pécheurs décédés 
a terre et qui n'ont pas navigué 
jusqu 'a I'age de 60 ans (agées 
de plus de 60 ans) 
III . Veuves de pécheurs deco-
des a terre et n 'ayant pas navi-
gué jusqu'a I'age de 60 ans 
(agées de moins de 60 ans). 
Leurs enfants mineurs . . 
IV. Anciens pécheurs ayant 
navigué jusqu'k l'age de 60 ans. 
Leurs femmes agées de 60 ans 
V. Anciens pécheurs n 'ayant 
pas navigué jusqu'a l'age de 
60 ans 
Leurs femmes agées de 60 ans 
VI. Pécheurs victimes d'un 
accident professionnel . . 
Leurs femmes . . . . 
Leurs enfants mineurs . 
VII. Pécheurs malades. 
Leurs femmes . . . . 
Leurs enfants mineurs . 
VIII. Parents des pécheurs 
célibataires 










































































































et de secours 
1924 
s « 
• S S 
11 
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lecours des pöcheurs de la Panne 1919-1929). 
ET INDEMN1TÉS. 
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TABLEAU XXXVII. 








Pélagiques . . . 
Poisson de fond. 
a) rond . . . 
b) plat. . . . 
Raies, etc. . . . 
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